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CLEMENCE DESROCHERS 

I 

Clémence DesRoehers n'a 
pas d'âge, n'a pas de pas^e 

et pas de projets. Elle semble 
s'être détachée du temps et vit 
l'instant présent comme s'il n'y 
avait rien d'autre En aucun mo­
ment je n'ai senti le regret ou la 
nostalgie pendant cette entrevue. 
Elle aura 50 ans et 2(> ans de mé­
tier derrière elle, mais elle n'a ja­
mais été si belle, si bien, si déli­
cate, si sportive durant ces an 
nées. 

J E A N ê 

B E A U N O Y E R 

Elle peut bien me reprocher 
mes rondeurs et mon oeil fatigué, 
e l l e é c l a t e de santé . T e n n i s , 
squash, marche, course: Clémen­
ce est en forme et Plus folle que 
jamais nous dit la publicité de 
son prochain show présenté à 
l'Arlequin à compter du 21 jan­
vier prochain. 

Il s'agit de son huitième specta­
cle, mais Clémence c'est bien 
plus que ça. En fait, elle n'aime 
pas la chronologie des événe-

% ments et se l ivre par petits bouts, 
o par petits morceaux au hasard 

( ^ d'une conversation bien plus que 
o d'une entrevue. Dans ce grand 

~» salon qu ' e l l e entre t ient avec 
| l'énergie d'une mere supérieure. 
é de temps à autres, elle relance la 

balle, s ' informe, m'entoure de 
petits soins, ne néglige jamais un 
détail et j ' a i l'impression qu'il 
me faudra passe r par Sher­
brooke, St-Germain-des-Prés , 
Jacques Normand, le Conserva­
toire, ses parents, son pere. Al­
fred DesRochers, pour mieux la 
connaître. 

«J'aime donner» 
Je sais bien que tout le monde 

connaît Clémence. Que tout le 
monde croit la connaître. Les 
femmes de «bowling» l'apostro­
phent dans la rue. l'envahissent 
parfois. C'est le prix d'un succès 
qu'elle n'a jamais voulu payer. 
Cette femme sensible a toujours 
eu besoin d'un e space v i t a l . 
«J 'a ime donner, pas être possé­
dée» , dit-elle. 

Elle n'a jamais eu assez d'am­
bition pour accepter toutes les 
concessions qui mènent à la réus­
site. Si elle a obtenu un succès fou 
avec Les retrouvailles, un spec-
tale présenté il y a deux ans, elle 
a connu aussi les demi-succès, les 
spec tac les annulés, les salles 
vides. 

Elle a ri de ses malheurs com­
me de ceux des autres. Elle a 
composé Le monde aime mieux 
Mireille Mathieu, e l le chante 
qu'elle «ouvre les boites et ferme 
les bars» et pendant son spectacle 
e l l e d e m a n d e à ceux qui ne 
l'ont pas vue de lever la main. 
Quand la moitié de la salle levé le 
bras, elle leur demande ce qu'ils 
ont fait pendant les 20 ans qu'elle 
était là. C'est ça, être drôle. 

Pendant ces 20 ans ou plus, elle 
a ouver t des boites c'est vra i 
mais elle a aussi écrit des textes 
pour enfants, elle a participé en 
tant que comédienne a plusieurs 
séries depuis Cité de Sable jus 
qu'à Quelle Famille si ma mé­
moire est bonne, mais elle a mon-^l 
té des revues, écrit la première^ 
comédie musicale québécoise Lejl 
flamant rose et j e me souviens 
encore des Girls. 

Ne cherchez plus les manus­
crits, elle jette tout et j ' a i l'im­
pression que c'est voulu ainsi 
Dommage pour tous (eux qui se 
rappellent la qualité de certains 
t ex tes et m ê m e de ce r t a ines 
chansons. j 

«Je n'ai pas toujours aidé à* 
mon succès et mes spectacle^ 
n'ont pas toujours été parfaits. 
Je me souviens d'une revue avec 
Yvon Deschamps et Gilbert Ché- : 

nier. Une partie du texte était tel- j 
lement faible que Yvon a dû im-1 
proviser sur Moi Je veux mon' 
Soil. Ce monologue complète-5 
ment transforme a été à l'origine ! 
de Les Unions Quossa Donne , j 
présenté un peu plus tard.» 

Clémence fut pour Deschamps 
ce que Jacques Normand avait ; 
été pour e l le quelques années ; 
plus tôt . Au S t -Genra in -des 
Prés, il improvisait et impres-
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Pau! Savoie, comédien «cyclique» 
Depuis sa sortie de l 'Ecole 
Nat ionale de Thea t r e , en 

li)70. Paul Savoie n'a pratique­
ment pas chômé. « Il n'y a pas eu 

MARTIAL 
D A S S Y L V A 

i 

de grand trou, affirme-t-il. au 
terme d'une interview qu'il ac­
corde au début de la semaine, 
avant de reprendre les représen­
tations de Syncope à la salle 
Fred Harry, une piece inédite de 

René Gingras à l'affiche jus­
qu'au 5 février, mise en scene 
par Yves Desgagnés et qu'il in­
terprète en compagnie de Benoit 
Girard et d'Alain Zouvi. 

En douze ans de pratique du 
metier. Paul Savoie a détenu des 
rôles dans toutes sor tes de pro­
duction alternant régulièrement 
entre les classiques et les crea­
tions. A ce! égard, il avouera 
qu'il se considère comme • cycli­
que » : « Quand j e viens de jouer 
le Misanthrope, j 'éprouve le be­
soin de jouer autre chose de 
moins difficle. Finalement, on 

est très chanceux de pouvoir se 
promener ainsi des classiques à 
la création. 

« Quoi qu ' i l en soit , de ce 
temps-ci. j ' a i m e r a i s beaucoup 
m'attaquor aux gros personnages 
de Shakespeare. J'ai envie de me 
battre avec une chose difficile 
comme Richard III par exemple, 
tout en laissant la porte ouverte à 
des créations. » 

Au demeurant, cela lui permet 
de tàter de plusieurs modes de 
production. Il passera par exem­
ple du fonctionnement classique 
dans des endroits comme le CNA 
ou le T N M à du travail en troupe 
autogérée (comme au Nouveau 
Théâtre Expér imenta l pour le 
Roi Boiteux) et dans ce dernier 

cas cela lui fournira l'occasion 
d'apporter sa contribution non 
seulement c o m m e comédien, 
mais également comme techni­
cien, décorateur, accessoiriste, 
etc. 

Ce qui représente a son point de 
vue une occasion inattendue et 
une chance inespérée 

il ne détesterait pas non plus 
faire de la mise en scène. « Mais 
ce sera pour plus tard, remarque-
t-il. C'est une affaire de maturité. 
J'aimerais regarder encore vivre 
un peu plus autour de moi. pren­
dre de l'expérience humaine et 
professionnelle. 

« Et puis j e suis patient. J 'aime 
bien me mettre au service d'un 

Photo Jean Goupil 

CHARLES DUTOIT 

metteur en scène et d'un texte. 
Au fond, je ne suis pas pressé. » 

Trois personnages 
De ce temps-ci, Savoie défend 

avec Benoit Girard et Alain Zouvi 
la piece de René (i ingras, une 
piece qu'il estime très moderne 
dans le contexte québécois, en 
par t icul ier parce qu 'e l le nous 
sort de la cuisine traditionnelle. 
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Charles Dutoit devant la partition de « Notations » de Boulez 
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Samedi dernier. Charles Du­
toit dirigeait un concert du 

Minnesota Orchestra. Il en avail 
dirigé trois autres, les trois soirs 
précédents. Cette semaine, il fai­
sait deux concerts à la Place des 
Arts. Aujourd'hui, il est à Berlin 
où il répète pour deux concerts 
avec la Philharmonique de Kara­
jan mardi et mercredi. Samedi 
prochain, il dirigera l'Orchestre 
de Philadelphie. Dans deux se­
maines exactement, il sera au pu­
pitre de l'Orchestre d'Helsinki, 
en Finlande. 

L'homme qui est fier d'être «le 
seul chef à avoir dirigé les «Cinq 
Grands» en une même saison » — 
c.-à-d. les cinq plus importants 
orchestres des Etats-Unis: New 
York, Boston, Philadelphie, Cle­
veland. Chicago (l 'ordre dans le­
quel il les nomme n'est pas néces­
sairement ce lu i de ses 
preferences) — cet homme, dis-
je , commence à être quelque peu 
fatigué de voyager. 

« C e t t e sa i son , j e t r a v e r s e 
l'océan 26 fois! » 

C'est l'une des raisons pour les­
quelles il a accepté ce poste de 
«principal guest conductor » du 
Minnesota Orches t ra . Il n'en 
consac re ra pas moins de se­
maines à Montréal (il continuera 
de diriger la moitié des concerts 
de l 'OSM) mais il réduira son ac­
tivité européenne et donnera à 
l'orchestre de Minneapolis quel­
ques-unes des semaines libres 
que lui laissera son t r ava i l à 
l 'OSM. 

Dutoit fera trois semaines de 
concerts à Minneapolis pendant 
la saison 1983-84, qua t r e se­
maines en 198-1-85 et quatre se­
maines en 1985-8H. Son contrat au 

Minnesota Orchestra est de trois 
ans. Les concerts qu'il y faisait la 
semaine dernière, ses premiers 
avec cet orchestre, ne font pas 
partie de ce contrat. «J 'a i été en­
gagé au Minnesota sans même y 
avoir dirigé une seule fois! » 

Puisqu'on par le de contrat , 
précisons que celui de Dutoit à 
l 'OSM a etc renouvelé automati­
quement depuis son entrée en 
fonction, en 1978; son contrat ac­
tuel se termine le 31 août 1984 et, 
déjà, on sait qu'il sera renouvelé. 

Cinq disques cet été 
Mais ces questions de papiers 

embêtent Dutoit, qui préfère par-

CLAUDE 
G INGRAS 

1er de musique, de ses projets 
pour l 'OSM, et me montrer, par 
exemple, la superbe partition du 
Carna \aide Schumann orchestré 
par Ravel , qu'il vient de recevoir 
de Paris — une rareté, cette or­
chestration, et qu'il souhaite vi­
vement inclure dans l'intégrale 
Ravel qu'il est en train de faire 
avec l 'OSM. pour la Decca-Lon­
don. 

À cet égard. Dutoit m'apprend, 
ravi, que le disque du Bolero s'est 
vendu à 30000 exemplaires, rien 
qu'au Canada. «Nous avons lancé 
une campagne de publicité pour 
atteindre les 50000.» 

L 'é té prochain, justement, Du­
toit et l 'OSM réaliseront un nou­
veau groupe de disques (et cas 

settes correspondantes) pour l a f | 
Decca-London. Le p r o g r a m m e ' 
comprendra cette fois non plus 
trois mais cinq disques: Schéhé | 
razade, de R i m s k y - K o r s a k o v 
(c'est la raison pour laquelle il 
l 'avait inscrite au concert double 
de cette semaine): des airs de 
Noe l avec le cé l èb re soprano 
Leontyne Pr ice : un quatr ième §. 
disque Ravel , comprenant Ma ] 
Mère l'Oye. Le Tombeau de Cou-*: 
perin. Valses nobles et senti men­
tales et Pavane pour une infante 
défunte: le fameux Gaité pari 
sienne de Rosenthal, d'après Of 
fenbach; et le premier disque 
d'un cycle Berlioz, suivant la po I 
litique de Decca-London de faire | 
de l'OSM le «nouveau grand or­
chestre français» de son catalo­
gue. 

« P o u r Berlioz, nous allons com­
mencer par un disque d'ouver- y 

tures, question de sonder le mar­
che. Nous ferons ensuite la Sym- J 
phonie fantastique, mais en 1984 
seulement, quand nous l'aurons 
bien rodée en tournée européen­
ne.» 

Parce que, comme on le sait 
déjà, l 'OSM. qui célébrera la sai­
son prochaine son 50e anniversai- > 
re, a programmé, entre autres 
man i fe s t a t ions , une nouve l l e I 
tournée européenne: du 22 mars I 
au 12 avril 1984. 

Quel autres événements mar­
queront ce cinquantenaire? C'est, 
pour l'instant, un secret bien gar- I 
dé. La programmation complète 
sera dévoilée le 11 février, au 
cours d'une conférence de pres­
se. 

Pour revenir à la tournée euro­
p é e n n e , Duto i t a-t-il cho i s i 
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Une fête à ne pas manquer. l c u n t K t e 

— LE MONDE 

Une heure quarante-cinq d'euphorie totale, 
de plaisir, de vrai cinéma. _ l _ m E 

Un film plein d'humour. 

f «# Ta s 
i n Film écrit et réalisé par 

CARLOS SAURA 
GÉRA LDI SE ÇHA PLIS, A MPA RO MVNOZ, \ \ 
RAFAEL A A PAR/CIO, 
SORMAS BRIXSKY 

le DAUPHIN 1 ; 
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* . * GRAHAM GREENE, 77 ANS, 24 ROMANS 

«La politique est une question 
de vie et de mort» 3 

ANTIBES, F r a m e . (AP) -
Graham Green, âgé de 77 

-Taus. se bat contre la mafia, pu-
! . l)lir son 2 le roman et met au 

point un livre sur l 'Amérique cen-
-*1 t r a i e ; il ne peut s 'empêcher de 

riiv A l idée qu'il puisse être prêt 
a li\ rer son dernier message. 

Aver \ Burnt-Out Case je 
c r o y a i s é c r i r e mon d e r n i e r 
roman, dit-il avec un sourire lé­
gèrement ironique. Mais j ' en ai 
• s rit beaucoup d 'aut res depuis.» 
C'était en I960, avant The Come­
dians, Travel With M\ Aunt et 
quatre autres romans. Le héros 
du livre. Querry, tentait d 'erhap-
pi '• a la célébrité dans une colo­
nie de lépreux au Congo, mais le 
jnonde le rat t rapai t . 

Pour Greene, la célébrité est 
aussi un p r o b l è m e , c a r a p r è s 
avoir publie pendant 50 ans des 
romans, des pieces de theatre, 
d o s récits do voyage et des scéna­
rios de films, il est un des plus 
importants écrivains encore vi­
vants. «Les écrivains veulent être 
anonymes», dit-il avec un soupir 
poliment répr ime et un regard 
discret sur la traduction trançai-

- se de son recent roman. Monsi 
gnor Quixote, qu'il s 'apprête a 
réviser. 

Il luit la publicité et ce n'est 
que quand il ne peut taire autre­
ment qu'il consent à écouter les 
visiteurs non-sollicités. Mais par 
ailleurs il est trop curieux des 
Hons et de leurs laçons d'agir 
pour rechercher la solitude tota­
le. 

Protégé par la célébrité 
La célébrité, dit-il, a ses avan­

tages. Ainsi c'est elle qui le protè­
ge face aux menaces de mort qui 
lui sont parvenues après qu'il eut 
exposé certaines activités crimi­
nelles a Nice, la ville \oisine. 

«Non. je ne s u i s pas inquiet, dil-
i il. C e s ! une des sécurités qu'ot 

l i v la célébrité. Si quelque chose 
(n'arrivait, ce serait trop é\ ident. 
Cela serait immédiatement dans 
tous les journaux.» 

t ne équipe o u e s t - a l l e m a n d e 
tourne p ré sen t emen t un docu­
m e n t a i r e s u r la b â t a i 1U' de 
Greene contre le «milieu». '«Ils 
ont mémo écrit a ce sujet on Chi­
ne, dans le journal de Pékin», dit-
il. se permettant un de ses rares 

- eclats de rire. 
Il a publié celte année une bro­

chure, en anglais et en français, 
sous le titre ««.l'accuse» emprunté 
a Emile Zola, et dans lequel il al­
lègue (tue certains policiers et 

Graham Greene à sa table de travail 

magis t ra t s protègent les bandits 
au détriment de leurs innocentes 
victimes. 

Il cite «la connivence des auto­
rites» avec le c r i m e o r g a n i s é 
qu'il associe à la mafia italienne. 

Procès en diffamation 

Quatre indi\ idus ont depose des 
mandats en diffamation et la 
brochure fut saisie en attendant 
les procès. «La seule fois ou une 
de mes oeuvres — The Come­
dians — a été saisie, ce fut en 
Haïti, par Papa Doc.» dit Greene, 
r i a n t de n o u v e a u . Il a j o u t e : 
«J ' imagine qu'ils vont prolonger 

la s a i s i e . Mais dans un sens le 
fascicule a atteint son but.» 

Les problèmes légaux ont obli­
gé Green a demeurer à Antibes 
tout l 'été, en même temps que les 
louions de touristes qui sont la 
cause d'une rumeur incessante 
dans le port, cinq étages plus bas 
que la petite te r rasse donnant sur 
son appar tement . 

La publicité autour de cette af­
faire l'a privé d'une bonne partie 

de sa précieuse intimité, et a fait 
de lui un personnage célèbre sur 
la Cote d'Azur ou. il y a bien long­
temps, il a commencé de venir 
met t re ses fragiles poumons à 
l'abri des hivers anglais. 

Sa haute s ta ture est un peu 
courbée, et ses cheveux blancs 
sont moins abondants, mais en 
c o n v e r s a t i o n l ' e sp r i t ag i l e de 
Greene prend les devants , lais­
sant der r iè re lui de subtils points 

photo AFP 

de repère que l'interlocuteur peut 
suivre. 

Réponses prudentes 
Il choisit ses mots avec soin. 

Son c h a r m e et son exquise poli­
tesse adoucissent la brièveté des 
réponses aux questions trop per­
sonnelles. Il vit seul et a deux en­
fants d'un m a r i a g e a n t é r i e u r . 
Normalement , ( ireen passe ici la 
moitié de l 'année, dans un appar­

tement sans prétention du centre 
d'Antibes. Il écrit à la main, sur 
une table de travail dans un bu­
reau remarquab lement dépouil­
lé. Sur un mur il y a une toile obs-
t r a i t e d'un pe in t r e c u b a i n , un 
présent offert pa r Fidel Ca$tro. 
Les autres murs sont tapissés de 
l i v r e s , p a r m i l e s q u e l s il y a 
Proust, Henry J a m e s et des bou­
quins sur l 'espionnage. 

Greene possède une petite télé­
vision portative, assez ancienne, 
qu'il utilise pour voir les informa­
tions et les déba ts politiques. Il lit 
les journaux d'un bout à l ' autre , 
et at tr ibue à leur lecture les dé­
c o u v e r t e s qu i lui on t p e r m i s 
d 'écrire The Quiet American et 
Honorary Consul. 

«En lisant les journaux on peut 
prédire bien des choses, dit-il. À 
mon avis la p o l i t i q u e e s t une 
question de vie et de mort.» 

Quand il n 'est pas ici, Greene 
habite un appar t ement à Pa r i s 
et, de temps en temps , sa maison 
de Capri. Fidèle à une t rès an­
cienne habitude, il voyage beau­
coup. 

Une amitié profonde 
«Depuis que lques a n n é e s , je 

m'intéresse beaucoup à l 'Améri­
que centrale, dit-il. J ' ava i s ac­
quis une profonde amit ié pour 
O m a r Torrijos de P a n a m a , et 
j ' a l la i s le voir presque tous les 
ans.» Greene étai t déjà prêt à y 
aller de nouveau en 1981, quand il 
a appris que Torrijos avai t été 
tué dans un a c c i d e n t d ' av ion . 
«Jusqu'à un certain point, cela 
m 'a privé d'une par i ie de nia vie, 
de dire Greene. J ' ava i s appris à 
a imer cet homme. Il avait beau­
coup d 'humour, il étai t t rès hu­
main. J ' a i parfois songé à écr i re 
quelque chose à se mémoi re , qui 
s'intitulerait The General parce 
qu'il était tellement différent de 
l ' idée qu'on se fait hab i tue l le ­
m e n t d e s g é n é r a u x l a t i n o -
américains.» 

Greene possède les journaux 
personnels de Torri jos, et il est 
encore en contact avec ses an­
ciens l ieutenants. Il dit qu'il es­
père commencer le livre après 
que Monsignor Quixote au ra été 
pub l ié aux É t a t s - U n i s à l 'au­
tomne. Ce livre a déjà été publié 
au Canada. 

Par lant de ce nouveau livre, 
Greene déclare: «Les gens ont 
l 'air d 'a imer ça. Dans l 'ensem­
ble, c'est plus amusant que sé­
rieux, mais la fin est tr is te. J 'en 
suis r a i s o n n a b l e m e n t sa t i s fa i t . 
On n'est j a m a i s tout-à-fait satis 
fait.» 

Chez lui et en voyage, Greene 
lit beaucoup, et croit que la télé­
vision et les aut res distractions 
contemporaines ont t ransforme 
la l i t térature, mais pas de façon 
radicale. 

Clémence et le rire 
LE SYMPOSIUM PSI-83 

20 MARS - HÔTEL HYATT - MTL 
conf i rme la participation de 

A.D. GRAD, Kdbbaliste. écrivain 
ALEXANDRE LACHANCE, alchimiste 
NATACHA KOLESAR-LASKA, méd ium 
Mgr F. SCHAFFNER, ésotériste 
ARLETTE DEMERS, clairvoyante 
C. ROBIN, médium-cosmographe 
GILLES MORIN, clairvoyant 
FRANÇOIS PAYOTTE, ésotenste 
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sionnait Clémence tous les soirs. 
Ce fut son école. Il y eut aussi le 
Conservatoire, dans le temps où 
elle pensait devenir comédienne, 
mais elle avait déjà une façon de 
rec i t e r Molière qui ne la issa i t 
subsister aucun doute: elle fera 
rire. 

«A l 'époque je ne savais pas 
qu'on pouvait faire des monolo­
gues. Ce n 'é ta i t pas dans les tra­
ditions. Je voulais faire du spec­
tacle, c 'est tout ce qui m' intéres­
sait, rien ne pouvait m'en empê­
c h e r . J ' a v a i s l a i s s é 
renseignement ou j ' é t a i s complè­
tement dépassée . 

La force du rire 
Photo Jean Goupil 

«Mes soeurs étaient du genre 
in te l l ec tue l . Des p r e m i è r e s de 
classe. Moi j ' é tais bien ordinaire 
à l'école. Mais j ' avais deux for­
ces en moi: le rire et la composi­
tion. La seule façon que je pou­
vais me sort ir de cette at troupe­

ment humain où je passais ina­
perçue, c'était d 'ê t re comique et 
de présenter mes compositions 
qui étaient lues par la soeur en 
avant de la classe». 

Un monde de femmes. Déjà. Si 
A l f r e d Des R o c h e r s a é t é 
l 'homme de sa vie. les femmes et 
les «madames» composent son u-
nivers. Alfred DesRochers a été 
un poète, un ê t re excessif, mal­
heureux de ne pouvoir vivre de 
son art mais c h a r m e u r , bon vi­
vant, merveil leux conteur et Clé­
mence lui doit sa liberté. 

«Avec le temps on prend con­
science de l 'influence de ses pa­
rents . .Je n'ai pas eu de misère à 
ê t re femme parce que j ' a i au dé­
part un ca rac t è r e de cochon et 
p e r s o n n e ne v i e n d r a m e d i r e 
comment diriger ma vie. J ' a i eu 
un père sensible qui savai t pleu­
rer , une m è r e qui nous aimait 
comme des amies et à cette épo­
que on sépara i t les femmes et les 
h o m m e s . J ' a i bien mal connu 
mes frères Avec le t emps , on fi­
nira par se retrouver. . .» 

E t le rire? 
«Je ne porte pas de bannière 

parce que j ' a i m e res te r libre. Ma 
cause c'est le r i re . J ' a i m e r a i s ex­
pliquer un jour , combien c'est 
important le r i re . La vie est ab­
surde: tu viens au monde et tu 
meurs . . .E t re comique, ce n'est 
pas un jeu. Il faut que tu sois 
comique . F o r m é e p a r J a c q u e s 
N o r m a n d , j e c r a i n s t o u j o u r s 
d 'ennuyer. Il ne faut j a m a i s en­
nuyer son public. C'est peut-être 
pour ça que je n 'écr is pas de piè­
ce de théât re . J ' a u r a i s t rop peur 
des longeurs.» 

Lorsqu 'on s ' é tonne des nom­
breux talents de Clémence, elle 
•épl ique : «Les tfens b o u g e n t 
moins vite que moi. On s ' a r rê te 
trop à une ima^e». P a s d'éti­
quettes, pas de clichés, pas d 'âge, 
pas de passé et s'il y avai t un pro­
jet , ce serait la l iberté. 
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ALAIN GAGNON, ROMANCIER 
JJTTÉRATURE C 3 

I 4 i t 

• I l I Rien toujours rien 
• i M I 

M. Alain Gagnon, romancier 
Impénitent, décrit ainsi un 

des personnages de son r o m a n , // 
n'y a p a s d'hiver à Kingston : 
« Il esl génial d a n s l'alignement 
infini des lieux communs et dans 
l!autosatisfaction que l ' ineptie de 
son d i scour s s e m b l e lui appor­
ter. •» La tentation de retourner le 
c ompl im en t a lantern* est t rop 
forte, auss i bien y s u c c o m b e r . El 
sans r e m o r d s p a r c e que M. Ga­
gnon, qui en est a son hu i t i ème li­
vre , n 'a toujours pas d 'oeuvre 
d e r r i è r e lui et p a r c e que rien ne 
para i t veni r . Ces nouvelles , ces 
r o m a n s p a r a i s s e n t d e p u i s u n e 
douzaine d'années et il faut bien 
se d e m a n d e r pourquoi se mani­
feste e h e / l'auteur une telle vo­
lonté de travail pour des r é su l t a t s 
aussi décevants. 

REGINALD 
MARTEL 

- n i 
En page quatre de c o u v e r t u r e , 

l ' éd i t eur écrit b r a v e m e n t : « De 
sa vie a v e n t u r e u s e et n o m a d e . 
Ala in G a g n o n a p u i s e l'expé­
rience nécessaire pour ce r o m a n 
de m a t u r i t é : oeuvre unique dans 
!e co rpus de la l i t t é r a tu r e québé­
coise. >» On ne peut en doute r î 
l a s l ieux, l e s décors et l e s per­
sonnages des l ivres de M. Gagnon 
lui se ra ien t donc inspi res p a r d e s 
situations vécues, A cela, il n'y a 
rien à r ed i r e : on prend son pico­
t i n ou on le t l o u v e . Ce qui 
e t h a p p e a I a u t e u r , c'est la facul­
té de transfigurer le reel , d'iden­
tifier d a n s le vécu ce qu'il a d'ori­
ginal , d ' e x e m p l a i r e si on veut ; 
C'est le talent de c r é e r un un ive r s 
cohérent et néce s sa i r e , en tout 
t a s autre ( h o s e qu'un p l a t 
compte rendu d'expériences ha 

n na les . 

. M Une sorte de reportage 
I let a r t . malgré une longue et 

l abor ieuse pratique de l'écriture, 
il est presque totalement absent 
d'il n'\ a pas d'hiver ù Kingston. 
11 un chapitre a l'autre, on ne ces 
sr d ' e s p é r e r que quelque chose 
\ a ^e produire, (pie le li\ re, enfin. 
\ a donner a r i re , a réfléchir ou à 
i r \ e r Mais rien ne se pa s se . Le 
personnage principal, ni héros ni 
anti-héros m a i s s i m p l e m e n t insi­
gnifiant, débarque un jour a Kin 
gston. la jolie \ ille on i a r i enne des 
bords du lac Ontario. Il a perdu 

son a m a n t e (et un b r a s ) d a n s un 
acc iden t d ' au to et il c h e r c h e dans 
le d é p a y s e m e n t , q u ' i l a p p e l l e 
exil , un oubli s a lu t a i r e . Me voici 
donc, dit-il avec sa grande sobrié­
té de langage, « s u r cet te t e r r e 
qui n 'a j a m a i s por té mon p a s . » 

Il y renoue con tac t avec T o n d e 
Adéla rd , mi l i tant de la c a u s e na­
tionale dés f rancophones d 'Onta­
rio, les cousins et la cous ine . Cha­
cun de ces pe r sonnages est censé 
r e p r é s e n t e r un éta t de la con­
sc ience na t iona le . L 'oncle , alcoo­
lique v e l l é i t a i r e , n ' e s t m i l i t a n t 
qu 'en m o t s . 11 est sur tou t farou­
c h e m e n t ant i -québécois . Le cou­
sin Simon, un un ive r s i t a i r e , hé­
site e n t r e la lutte et la démiss ion . 
C'est le personnage le plus pa thé­
t ique. Incapab le d 'en finir avec 
sa these de doctora t , il se ra rétro­
g r a d é . La r e s p o n s a b i l i t é d e s 
« Anglais „ n'est p a s t rès éviden­
te La cousine Elisabeth, qui a les 
deux pieds su r t e r r e (ou a lo r s les 
j a m b e s en l 'air , pour s a t i s f a i r e 
enfin les f a n t a s m e s inces tueux 
de l ' ado lescence du n a r r a t e u r ) a 
choisi l'anglais. 

L'ambassadeur est suspect 
Tout cela n 'a guère d ' in té rê t , si 

ce n 'est de d é m o n t r e r ce que tout 
le m o n d e s a i t : l e s O n t a r i e n s 
f r a n c o p h o n e s n e son t p a s u n 
groupe homogène. Le n a r r a t e u r 
au ra i t pu pousser plus loin l'en­
q u ê t e , si tel é t a i t son p r o p o s . 
Mais le propos est fuyant et 11 
faut sub i r des ref lexions incohé­
rentes, du genre de celle-ci. qui 
ouvre le l ivre , tout j u s t e a p r è s 
une longue e n u m e r a t i o n de pate­
lins de I Occ i t an ie . dont nous ver­
r o n s p l u s loin la pertinence : 
« Les Anglais nous a imen t , ma i s 
ils ne saven t pas pourquoi . Il faut 
di re a leur décharge q u e ce t t e 
ville alanguic le long d 'un fleuve 
et d 'un lac i m m e n s e ne favor ise 
guère 1 ' i n t r o s p e c t ion. » C o m ­
prenne qui pour ra . Notre exi lé dit 
p la indre les « Francos '». on se 
d e m a n d e pourquoi, el d e c l a r e 
qu'i l n 'y a rien qu'il puisse faire 
pour eux. Cela vaut mieux . 

Le n a r r a t e u r est écr iva in et 
c o n f é r e n c i e r . On le p r o m e n é 
p a r m i l 'él i te intel lectuel le anglo­
phone, on l'interroge, hé las î sut-
la s i tuat ion poli t ique au Quebec , 
qui ne l ' in té resse p a s . qui ne l'in­
téresse plus. Les héros de M. Ga­
gnon s o n t toujours en r e t a r d 
d 'une m o d e ou d ' une idee revue , 
ce qui con t r ibue p o u r beaucoup à 
leur bana l i t é . Les inte l lectuels du 
Collège mi l i t a i r e royal et de l'uni­
vers i t é Queen's sont pour la plu­
pa r t r id icules , m a i s p a s assez 
pour a c q u é r i r une é p a i s s e u r ro-
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m a n e s q u e . Le n a r r a t e u r ne nous 
é p a r g n e a u c u n d e l e u r s e r r e ­
m e n t s . C'est pour t an t lui qui est 
le plus r idicule . 11 cite ici et la. et 
là encore , des a u t e u r s qui n ' a pas 
lus ou qu' i l a ma l lus. D a n s la 
seule famil le de la p s y c h a n a l y s e , 
la t r in i té F r e u d . Adlcr et Jung. 

Des filles pour la chose 
Ce qui l ' i n t é resse le p lus , ce 

drôle de r o m a n c i e r et conféren­
c ie r (pour t an t à peu p r è s incul­
te), c 'est de c o u c h e r a v e c les 
filles. C'est un intérêt que j e par­
t age volont iers m a i s il y a la ma­
nière. C'est en fonction de la per­
f o r m a n c e sexuel le qu'i l en a t t end 
qu'i l regarde les filles et les éva­
lue, de la m a n i è r e la plus mépr i ­
sante qui soit, qu i t te à leur trou­
ve r p a r la su i te des qua l i t é s intel­
lectuel les ou m o r a l e s . Et le dés i r 
lui donne des h u m e u r s inquiétan­
te : « Je m'approchai par derriè­
re et l ' en laça i . Gentiment el le m e 
r e p o u s s a d e s c o u d e s , d é r o b a n t 
son cou à m e s lèvres . J e recula i 
avec à la fois l 'envie de fuir et de 
la f r apper . lorsque, a p r è s avoir 
déposé avec p récau t ion son att i­
rai l su r le sol. elle se tou rna vers 
m o i . s o u r i a n t e et retirant sa 

ves t e . »> 11 est i r res i s t ib le , ce gar« 
çon. 

La seule a s t u c e i n t é r e s s a n t e du 
r o m a n , c'est le rappe l occasion­
nel , en c a r a c t è r e s i ta l iques , de la 
l i a i s o n du n a r r a t e u r a v e c 
l ' a m a n t e m o r t e . I s a u r e . Il lui in 
v e n t e d e s a n c ê t r e s c a t h a r e s , 
sec te f asc inan te s'il en est et 
s ' a d r e s s e a elle avec un l y r i s m e 
souvent beau et t roub lan t . P a r la 
m ê m e occas ion, il r appe l l e avec 
é m o t i o n la r é p r e s s i o n s a u v a g e 
d a n s laquel le pé r i r en t les célè­
b r e s h é r é t i q u e s . P o u r le res te , 
l 'h is toi re se» dé rou l e cah in -caha , a 
coups d ' anecdo t e s re l iées ensem­
ble avec des ficelles d 'une fragili­
té n a v r a n t e . Un p e r s o n n a g e , Sa 
lomon Wiosens tha l , ^ r a n d pa t ron 
d 'une e n t r e p r i s e t r a n s n a t i o n a l e , 
fait découvr i r au n a r r a t e u r le 
m o n d e du pouvoir , ce qui donne 
le plus e x t r a o r d i n a i r e e r a m a s s i s 
de lieux c o m m u n s . Le hé ros va 
c o u c h e r avec la bru du mil l iar ­
d a i r e , et avec son e n t r e p r i s e . Le 
p s e u d o - a n a r c h i s t e a tou t c o m ­
pr i s . 

Alain Gagnon : IL N'Y A PAS D'HIVER 
À K I N G S T O N , roman, 214 pages. Edi­
tions Pierre Tisseyre Montreal, 1982. 

Guitry sans « sachades » 
pour tuer 

D e u x b i o g r a p h e s f r a n ç a i s 
v iennent de r éa l i s e r l ' impos­

sible: e x a m i n e r à la loupe la vie 
et l 'oeuvre de Sacha Gui t ry sans 
même» nous fa i re prof i te r des fa­
meuses <« s a c h a d e s >• de ce pr ince 
de l ' h u m o u r f r ança i s . 

hiver 

MARIO FONTAINE 

C'est donc* au compte -gou t t e s 
qu'on d é b u s q u e r a dans l eu rs ou­
v r a g e s r e s p e c t i f s les m o t s fa­
meux , les r é p a r t i e s a la m o d e qui 
ont lait la cé l éb r i t é du se igneu r 
des g r a n d s bou l eva rds . Une dé­
ception c e r t e s , d ' au t an t plus que 
les c h e r c h e u r s ne cessent de nous 
v a n t e r l ' espr i t , le sens de la re­
pa r t i e de Gui t ry . Ils en aura ien t 
fait d a v a n t a g e prof i te r le lec teur 
q u e c e l a n ' a u r a i t p a s é t é un 
c r i m e . 

Ceci d u . voila deux o u v r a g e s 
bien la i t s , c o m p l e t s et qui -s'ils 
n ' a p p o r t e n t p a s d e r é v é l a t i o n s 
f r a c a s s a n t e s p e r m e t t e n t de si­
tuer le bou leva rd i e r d a n s son épo 
que. A leur co rps de fendan t ils 
nous font auss i c o m p r e n d r e pour­
quoi le t h e a t r e g u y t r i q u e a beau­
coup vieilli et ne se joue* plus guê-
re au jou rd 'hu i , p a r r appor t pa r 
e x e m p l e a celui de l ' e y d e a u . 

Dans Sacha Guitry, 5fJ a n s de 
s p e c t a c l e , D o m i n i q u e D e s a n t i 
p ré sen te un Gui t ry h u m a i n , vi­
b ran t , p r e s q u e v u l n é r a b l e . Fils 
d 'un comédien cé l èb re a qui il 
s ' ident i f iera toute sa vie, notre 
Sacha sera cé l èb re et r i che à 2(> 
ans . T r è s j e u n e il c o m p r e n d en 
ou t re que la vie ne m é r i t e pas 
qu'on s 'en fasse pour elle et que 
vaut mieux en r i re : d e s lors il 
po r t e ra con t inue l lement le mas­
que du bonheur , à la ville c o m m e 
à la scene . 

Sa v i e p r i v é e d e v i e n d r a du 
coup publ ique et ses cinq mé-

• 
'i : 

9 8 

I .0 

•VA 

Sacha Guitry 
n a g e s , s ans c o m p t e r ses nom­
b r e u s e s m a î t r e s s e s , se ver ront 
é t a l é s sur les p l anches , j u s q u e 
' d a n s la reconst i tu t ion de son pro 
p re a p p a r t e m e n t . Ses a m o u r s le 
conf i rmeron t d a n s sa vision sou­
r i an te et cyn ique du monde , et le 
public- v ivra l 'évolution de la vie 

de coup le de son héros dans l es 
rép l iques de ses vaudevi l les . 

C e r t a i n e s r e p a r t i e s sont de­
m e u r é e s cé l èb re s : 

-<« Deux pe r sonnes m a r i é e s peu­
v e n t - e l l e s s ' a i m e r ? » « Oui , si 
elles ne sont pas m a r i é e s ensem­
ble. * 

- « J ' a i t r en t e ails, mon vieux et 
six ans de m a r i a g e , cela fait t ren­
te-six. » ; 

Misogyne c o m m e t ro is m a c h o s . 
Gui t ry voit la f e m m e c o m m e une 
c h a r m a n t e a m o r a l e qui , e n t r e t e 
nue p a r l 'ami sé r ieux ou le m a r i , 
ne r e c l a m e que l ' i ndépendance 
sec rè te de ses é t r e i n t e s . Mais ce 
monde p ropre a une c e r t a i n e s o 
c i e t e p a r i s i e n n e c o m m e n ç a i t 
deja à p a r a î t r e a n a c h r o n i q u e du 
t e m p s de l ' au t eu r , et l'est com­
plè tement devenu depuis . Oc qui 
ne facili te pas la diffusion de sa 
centaine* de pièces et de sa tren­
ta ine de fi lms, tous a x é s sur les 
m ê m e s t h è m e s , dont l ' é t e r n e l 
t r i ang le et l es poules de luxe 
D ' é c r i r e p a r e x e m p l e le m a r i 
d 'Yvonne P r i n t e m p s : « il ne faut 
p a s a t t e n d r e q u e c e r t a i n e s 
f e m m e s vous d e m a n d e n t de l 'ar­
gent . Il faut leur en donner tout 
de s u i t e . Ça les r e m e t a leur 
p lace . » 

Le Sacha Guitry de J a c q u e s 
Lorcej se lit moins facileificnl 
que* celui de Desan t i . mais r(*sr« 
ra en r e v a n c h e une oeuvré de 
consul ta t ion fort r iche . Un kilo et 
demi de de ta i l s , de desc r ip t ions 
de p ièces , de recons t i tu t ions de 
dia logues du M a u r e » et dd ses 
a m i s . La vie de Gui t ry au j o u r le 
jour, j u s q u e d a n s l es de ta i l s p a r ­
fois les plus ins igni f iants . 

De ce t t e b iograph ie c o m m e de 
l ' au t re , on ret ient (pie l ' h o m m e 
était d 'une r ichesse hor s du cjom-
mun d'ans son milieu volontaire-! 
ment fact ice , m a i s que , t i re de ce 
cocon p ro tec teur , il se t rouvai t 
s ingu l i è rement démun i m ê m e de­
v a n t l e s s i t u a t i o n s l ^ ' p l u s 
usuel les . : 

SACHA GUITRY, de Jacques l i rcey, 
editions PAC, Pans 1982, 8 3 2 pages. 
SACHA GUITRY, 50 ans de spectacle, 
par Dominique Desanti, Graset,-] 'Pans 
1982, 380 pages. 
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VIVRE SANS STRESS 
AVEC LA MÉDITATION 
TRANSCENDANTALE 
Conférence d'information 

Entre* fibre 
Dimanche 16 janvier 

et mercredi 19 janvier 
à 20H15 

au Centre M.T. 
1344 est, rue Sherbrooke 

Rens.: 5 9 8 - 7 9 2 3 
ou 2 8 8 - 6 9 2 1 

SOLDE DU 8 AU ZZ JANVIER 
Tous nos l ivres*et affiches 
sont réduits de 20% 

MOSCOU ( A F P ) 
— Le t e m p s esl 

« M M g r a n d g u é r i s s e u r , 
m ê m e en I n i o n sovié­

t i q u e , où pour la pre 
m i ê r e fois v i en t de 
p a r a î t r e un r e c u e i l 
d ' o e u v r e s en prose de 
H o r i s P a s t e r n a k , 
v ingt -deux ans a p r è s 

^ la mor t de l ' éc r iva in , 
_ >rix Nobel de l i t tera 

S£SEture, cons idé ré corn-
myjfrne le p r e m i e r dissi-
* , r *£( len t sovié t ique . 

P o u r l e s S o v i o t i -
• • • S u e s , c ' e s t un pe t i t 

é v é n e m e n t l i t t é r a i r e , 
ta^cl'autant plus r e m a r -
fcj quah l r que la p re f ace 
* « L \ l u l ivre , fort élogieu-

se. a é té r éd igée pa r 
l ' a c a d é m i c i e n Dimitr l 

. 'Likatchev qui l'ait au­
tor i té en m a t i è r e de 
c r i t ique . 

La p rose de Pas te r -
/ h a k , j a d i s t r a i n e e 

d a n s la boue p a r les 
a u t o r i t é s l i t t é r a i r e s 

^ s o v i é t i q u e s , e s t an­
ion r d ' h u i c o m p a r é e 

I V 

E : 

p a r l ' a c a d é m i c i e n à 
du «Sable au r i f è re» . 

P a r u a la m i - d e 
c e m b r e , en édition de 
luxe i l lus t rée de des­
sins de Leonid P a s t e r ­
nak , p è r e de l ' a u t e u r 
du «Docteur J i vago» , 
ce l ivre a é t é p r é p a r é 
p a r le fils de ce der­
nier , E v g u e n i . T i r é à 
cent mi l le e x e m p l a i ­
res , ce qui est fort peu 
c o m p t e tenu de l ' im­
m e n s i t é d u m a r c h é 
du l ivre sovié t ique , il 
a é té épu i sé en quel­
ques j o u r s à Moscou. 

P a s t e r n a k est a v a n t 
t o u t c o n s i d é r é e n 
U R S S c o m m e u n 
p o è t e , s a p r o s e 
n ' a y a n t é t é é d i t é e 
q u ' é p i s o d i q u e m e n t 
d a n s des r e v u e s litté­
r a i r e s . Selon l 'Ency­
c l o p é d i e s o v i é t i q u e , 
son o e u v r e «s 'é loigne 
d e s p r o b l è m e s 
c o n t e m p o r a i n s e t 
s o u f f r e d ' u n e v i s ion 

lie 

go 

s u b j e c t i v e du m o n ­
de». 

Le recueil qui vient 
d e p a r a î t r e n e 
cont ient , il est v r a i , 
que des éc r i t s a n t é ­
r i eu r s a li).">7, d a t e à 
laquel le pa ru t en Ita-

le «Docteur J i v a -
. Ce r o m a n , tou­

j o u r s i n t e r d i t e n 
URSS, entraîna l 'ex­
clusion de P a s t e r n a k 
de l 'Union des écr i ­
v a i n s . L ' a u t e u r fu t 
a lors cont ra in t de re­
f u s e r le p r i x N o b e l 
qui lui ava i t é t é dé­
c e r n é en 1958. 

Cependan t , la publi­
cat ion m ê m e de ces 
m o r c e a u x c h o i s i s , 
l e u r p r é s e n t a t i o n et 
s u r t o u t l e c a r a c t è r e 
élogieux d e la p r é f a c e 
cons t i tuen t , de l ' av i s 
u n a n i m e des spéc ia ­
l i s t e s , un h o m m a g e , 
e n c o r e que t r è s voilé , 
à la qua l i t é d ' é c r i va in 
de Boris P a s t e r n a k . 

C'est en plein 
le temps de faire 

votre marque. 

un 

Sceau personne! 
Gravez votre nom et vos initiales dans vos livrer, 
sur vos documents ou votre papeterie Notre 
presse-sceau est fabrique en solide chrome et est 
présenté dans une élégante pochette Facile a 
utiliser, il suffit de glisser le papier entre les 
matrices de I instrument et de presser pour obtenir 
un sceau impeccable Vous avez le choix entre 
quatre types de sceaux différents: Ex Libns 
Bureau de . votre monogramme ou votre 

adresse sur 3 lignes L'instrument porte une 
garantie complete C est un cadeau merveilleux 
pour la famille, les amis ou relations d'affaires 
Commandez votre sceau personnel par telephone 
ou venez vous-même Faites vite pendant qu il 
en reste |_ e s cartes Visa et MasterCard 
Cj ^ A û£5 sont honorées Veuillez compter 
S * s r \ 3 purs pour lassemblage 

842-5881 
W.D. ARMSTRONG INC. 
6 5 1 . rue Notre-Dame ouest. Montreal 

i 
: 
: 

• s 

' . t l ' o x c e p t i o n 

des l i v r e s s c o l a i r e s 

et des l i v r e s m a r q u é s 

• prix 11* t • 

f l a m m a r i o n scorpion 
1243 Université 
4380 St -Der i is 

866-6381 
284 3688 

Centre Laval 
Galeries d'Anjou 
Les Terrasses 
Mail Champlain 

688-542$ 
351-876Î 
288-35)4 
465-2242 



0 A 

I I R O M É O ET J U L I E N » A U T H É Â T R E D ' A U J O U R D ' H U I 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 15 JANVIER 198i» 

comédie masculine 
mais pas « masculiniste » 

Q u a n d v o u s derii indez à 
Jacques Girard si Roméo et 

ilien est une oeuvre masculi­
ns te ( p a r comparaison aux 
xtes féministes qui ont foisonné 

cours des dernières années), il 
oteste. « Non. repond t il. c'est 

texte de gars, un texte écrit 
r deux tfars. Mais pas par deux 
PS qui étaient tannés (les pièces 

: ri tes par des femmes ou qui 
niaient leur r épond re . N o n . 
•>t tout simplement un texte de 
rs qui avaient envie de parler 
eux m ê m e s , de leurs ex pe­
nces, de leur vécu. » 

MARTIAL 
DASSYLVA 

• M» 

/ ) 

HcWTieo et Julien est un specta-
je à! sketches écrit et interprète 
&r Reynaid Robinson et Jacques 
| i i \ i rd. mis en scène par Claude 
(inel et présenté pour la premiè-

v i^us par le Théât re de la Bor-
d e f ^ e Québec en févr ier de 1980. 

kRoDinson ci Girard en donnaient 
«juir quinzaine de représentations 
]$ \ novembre de la m ê m e année 

studio de l 'École Nationale de 
heatre. 
Rtjiui^ a l 'affiche en septembre 

! 1|82 au Theat re de la Bordée 
Q u e b e c . R e y n a i d Robinson 

yato toutefois été remplacé par 
I K q}ies Leblanc dans la distribu-
i ' i i / l e spectacle est offert depuis 
'iidi dernier au Theat re d 'Au-
iiinj'hui. Sans modification ma-
•urV. mais avec quelques petits 
j ugemen t s , un nouveau musi-

|en? P ie r re Potvin, ainsi qu'un 
|)uteau decor et de nouveaux 
l) s tûmes de Carole Pare . 

L # fabrication de R o m é o et Ju-
|e/ i4 suivi le processus classique 

là création col lect ive encore 
upulaire à l ' époque: Reyna id 
l<>bi)isun et Jacques Girard se 
Imt>astreints a parler pendant 
'ois 'semaines, de neuf heures du 
latm a cinq heures de Tapres-
i ci il de leurs vies respectives, 

L' leur jeunesse, de leurs expé-
jenbes et de leurs rêves . Apres 
•Lu un a procédé à la prépara-

lon-Jd'un canevas, puis on est 
issé à l 'étape de l ' improvisa-

ion.; étape ou Claude Binët est 

mm 

Jacques Girard 

entré dans le na> sage c o m m e ob­
servateur. Puis sont venus les 
étapes ultimes de la redaction dé­
finitive du texte et des représen­
tations, 

Roméo et Julien — le l i tre pro­
vient d'un gag inspire du Romeo 
and Juliet de S h a k e s p e a r e _ 
comporte deux parties bien déli­
mitées: l'une dans laquelle, selon 
Jacques ( i i ra rd . <>n propose en 

Q U A T' S 0 u S 

omèMéde. 
WW 

quelque sorte le mode d 'emploi , 
les modèles idealises du mâle SU-
p e r p u i s s a n t et b a t a i l l e u r : et 
l'autre, ou. a l 'aide de dédouble­
ments des personnages de Roméo 
et Julien, on tait une comparai 
son e n t r e l ' i d é a l et la réalité 
vraie de v r a i e . 

Pour Jacques ( i i r a rd . le texte 
de Roméo e( Julien est autobio­
graphique, mais seulement jus-
qu'a un ce r t a in point: « N ' i m ­
porte quel auteur qui écrit parle 
f o r c é m e n t de lui. note-t- i l . De 
toute façon, quand on parle de 
soi. au moins on est certain de ne 
pas se t romper et on est sûr que 
d'autres hommes , venant d'hori­
zons différents, vont se reconnaî­
tre dans les expériences et les 
faits qu'on évoque. Moi je suis de 
Québec et Reynaid est originaire 
de la Gaspésie. » 

La p remiere partie de Romùo 
et Julien contient de nombreuses 
chansons et lait plus cabaret que 
la seconde, alors que. toujours se­
lon Jacques ( i i r a rd . la seconde 
partie est beaucoup plus réaliste 

photo Jean-Yves Letourneau, LA PRESSE 

et fait référence à une chronolo­
gie plus précise d 'événements se 
déroulant entre vingt et vin^t-
cinq ans. Et les thèmes princi­
paux explores sont la compétit ion 
e n t r e les m a i e s , la s e x u a l i t é , 
l 'émotion et. vers la fin. la pro­
b l ème du père dont l 'absence est 
profondément ressentie. 

Au sujet de la jeunesse de la 
quinzaine de personnages qu'il a 
à interpreter avec Jacques L e ­
blanc. Jacques Girard dira: «On 
c o m p o s e é v i d e m m e n t dans le 
bas. L e s viei l lards et la viei l lesse, 
ça va venir assez v i te . » 

Une fois terminées les repré­
sentations du Théâ t re d'Aujour­
d'hui, à la mi- févr ie r , Jacques 
Girard s 'attellera, toujours avec 
Reyna id Robinson, à la rédaction 
d 'un n o u v e a u s p e c t a c l e à 
sketches sur le thème de la para­
p s y c h o l o g i e . U n e d i s t r i b u t i o n 
prévue de quatre comédiens et 
début des représentations le 2S 
avri l au Théâ t re de la Bordée de 
Québec, un gentil petit théâtre si­
tué à l ' é tage dans un édif ice de la 
rue Saint-Jean. 

PAUL SAVOIE, INTERPRETE DE 
« SYNCOPE », DE RENÉ GINGRAS 

Un moment dans la vies 
d'un gars « pogné » 
suite de la page C 1 

D'après Savoie , la pièce qui 
comprend trois personnages, tous 
masculins, traite de tendresse, 
dans une atmosphère ambiguë . 
« L ' ambigu ï té en question, ajou­
tera Paul Savoie , provient du fait 
que la pièce se déroule dans un 
univers sans f e m m e . La pièce ne 
s 'adresse pas à un public homo­
sexuel. 

MARTIAL DASSYLVA 

« Syncope ne parle d'ailleurs pas 
d i r e c t e m e n t d ' h o m o s e x u a l i t é . 
C'est c o m m e si l 'homosexuali té 
était une chose acquise sur la­
quelle il n'était plus nécessaire de 
revenir ou d'insister. » 

« En plus d 'aborder la question 
de la tendresse, la pièce met l 'ac­
cent sur la rencontre de gens de 
trois générations différentes et 
sur les frictions qui s'ensuivent. » 

Au moment de la rencontre, 
Paul Savoie avait joué la piece à 
quelques reprises devant un pu­
blic. Fort de cet te expér ience , il 
se dira se dira assez heureuse­
ment étonné de l 'humour de la 
pièce et des réactions des specta­
teurs qui semblent bien s'amu­
ser. 

Trois générations 
Pi t , le personnage central de 

Syncope est un compositeur de 
musique moderne qui essaie de 
réconcil ier science, poésie et mu­
sique. Il vit seul, il est dans la 
trentaine et n ' a r r ive pas à publi­
er la musique qu'il compose. 

Bacon, son propriétaire , a plus 
de cinquante ans. et est fasciné 
par le travail artistique. Pour lui, 
Pi t est un animal spécial, dans 
l ' intimité duquel il a la mauvaise 
habitude de pénétrer sans frap­
per et auquel il l ivre mille et une 
confidences. 

Ent re les deux, on retrouvera 
François un jeune épileptique de 
dix-neuf ans. habil lé en punk, qui 
s'introduit chez Pi t par la fenêtre 
et s'incruste graduel lement chez 
celui-ci. 

« L a p i è c e , f e r a r e m a r q u e r 

1 
Paul Savoie, porte sur un nu** 
ment dans la v ie d'un gars , Pi{J2 
qui n 'arr ive pas à se brancher, {g 
la fin, il sera amené à s'engage*** 
professionnellement et é m o t i v e ^ 
ment. » £j| 

Déclarant ensuite qu'il a éprou*» 
vé quelque difficulté à cerner et JfJ 
dessiner son personnage , Pa i f j j 
Savoie ajoutera qu'entre les deux 
autres il joue en quelque sorte 1 
rôle de psychanalyste. 

L a p i è c e se t e r m i n e sur ug 
échec au niveau des com muni ca"2J 
tions entre les gens. Et à p r o p o j j 
des coups de feu prévus par l'a un* 
teur, Savoie déclarera que RenÉJS 
Gingras s'est bien gardé d'indiJJ 
quer si quelqu'un en meurt ou* 
non. 

Autres expériences 
S a v o i r é v o q u e r a é g a l e m e n j g 

l 'expérience qu'il a vécue Fécenfiw 
ment à Ottawa alors qu'il a été dj£ 
la distribution du « f a m e u x » P^JJ 
riclès m o n t é par A n d r e B r a s î l 
s a r d . « D e p u i s ma s o r t i e d(*! 
l 'Ecole ou on a suivi un tas de* 
cours de cu l ture phys ique . d£ î 
danse, d 'escr ime, j e me suis toiËJ 
jours senti un peu frustré d ' a v o i r 
un corps et de ne pas 3voir 
m'en servi r au théâtre. Brassan 
qui pr iv i lég ie les relations pet** 
sonnelles avec les acteurs q u ' i E 

dir ige —c'est une espèce de sè£" 
ducteur et il va chercher tout c l * 
qu'il peut en nous— a réussi c £ » 
tour de force de faire de la pièejff 
de Shakespeare une fête dans la** 
quelle tout le monde a pu utilisent 
toutes ses énergies et toutes se£" 
ressources physiques. » 

A p r è s Synope. Pau l S a v o i e ^ 
jouera dans la nouvelle pièce de 
Jean Barbeau, les Gars, jouée le* 
printemps prochain à la Comparée 
gie Jean-Duceppe. Et , à parlifej 
d 'avri l , il tournera sous la direop» 
tion de Jean-Paul F u g è r e unu* 
série de cinq dramatiques cons*£ 
a crées aux coopérat ives d'hab*** 
tation. X 

Et il est de la distribution d £ 
Lucien Brouillard, le film de Bru*» 
no Carr ière , qui devrai t sorti!*} 
bientôt sur les écrans de la mâfi 
trôpole. 

*<3 
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... du dialogue qui pétille, du rebondissement qui 
désarçonne. C est tout simplement pissant! 99 

MARTIAL DASSILVA-LA PRESSE 

Belle découverte d un nouvel auteur dramatique 
de talent qui a le sens du rythme et du punch.99 

FRAN CI NE GRIMA LDI- CBF 

éé Le tandem Proulx-Schmidt est d'une drôlerie 
contrastante pas ordinaire...99 
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9*. * GÉRARD POIRIER 

Décors: MAURICE DAY 
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DUTOIT 

Mozart plus 
; 
£ suite de la page C 1 

ulOouvri ' caiKuliiMiné (ou mieux: 
jj /(.•*> o o u v r r s canadiennes — et 
« q u é b é c o i s e s ) qui représenteront 
2 là-bas la creation m u s i c a l e d'ici? 

il étudie actuellement quelques 
partitions niais n'a pas encore 
fixé son choix. 

L'« Affaire Bumberboom» 
Concernant la musique cana­

dienne, justement, l 'absence de 
g Du to i t m'avai t e m p ê c h e de 

savoir, «de la bouche du m a u r e * , 
comment cette chose innomma­
ble, Bumberboom: Scherzo d/a-

; CLAUDE G I N G R A S 

bol/que. signée Sydney llodkin-
son, avait pu trouver le chemin 
de la programmation de l ' O S M 
(concert double des Î> et 10 no-
veiirofe, direction Dennis Russell 
Davies) L'explication de Dutoit 
confirme exactement mes sour* 
cons 

«Comme je n'ai pas le temps 
de diriger toutes les oeuvres ca­
nadiennes, je demande aux chefs 
invites d 'en programmer. Nous 
avons proposé à Davies, comme 
à tous les autres, quelques parti­
tions^ Il a contre proposa* avec 
cette oeuvre, d'un compositeur 
can « i l en qui \it aux Etats-Unis 
et qu'il connaît. J e n'étais pas ici. 
J e n'ai pas vu la partition. Que 

'%4*il«/-\ous! .Je ne peux pas ' im-
rposer»d'oeuvres aux chefs imi­

t é s . . l e leur fais confiance, c'est 

Pour ma part, je continue de 
considérer ce Bumberboom com-
nô'v««ln honteux gasp i l lage de 
temps et d'argent, surtout quand 
on sait que tant de compositeurs 
d'ici, qui ont des partitions inte-

[ rossantes dans leurs tiroirs, n'ont 

Suii.s été et ne seront j ama i s 
_H*à l ' O S M . Mais Dutoit. igno-

t ÏHi dossier ( il esl pourtant le 
tofkrMeur artisii(jue) el 1res pres-

r le temps ( toujours un bon 
il de s'esquix er ) . pa r i e 

re chose, 
•n ' accorde en effet celte in 

vfew peiidaiil les minutes 
exactement ) de pause entre 

rsxfeux icpetiti(»ns de lundi der-
j*u*°?< el au cours desquelles il 
tti'<*i\(ft' a peine le temps d'avaler 

« [mf >atid\\ ich et un 7 1 p. 
I f«Vendant sa quasi-absence des 
! mtè$ derniers mois. Dutoit a l'ait 

,ùfr 

notamment des concer ts avec 
l'Orchestre de la Radio de Ba­
vière ( l 'orchestre de Kuhe l ik ) . 
avec lequel il a aussi enregistre 
les Symphonies nos :\ et ."> de Ho 
negger, pour Krato. et les deux 
Concertos pour piano de Mendels 
sohn avec Andras Schiff, pour 
Decca London . Les Honegger 
marquent le début d'une intégra 
le Dutoit-Bavière-Erato des cinq 
Symphonies et des Mouvements 
symphoniques de ce compositeur. 
Dutoit a ensuite dirige Torches 
tre de la Radio de Cologne puis 
l'Orchestre Symphonique de Bos 
ton, après quoi il a pris dix jours 
de vacances dans s a suisse na 
taie. OÙ il a toujours une maison. 
Suivirent, les concerts à Minnea­
polis et le concert double a l 'OSM 
cette semaine. 

A Berlin et à Paris 
Dutoit partait jeudi matin pour 

Berlin, pour deux concerts avec 
la Philharmonique de Karajan 
mardi el mercredi. Son program­
me: les Variations sur un thpme 
de Paga/i/n/, de Boris Blacker (le 
theme est le fameux 2le Caprice 
pou r v i o l o n s e u l , t ra i te p a r 
maints compositeurs), la quatriè­
me S \ m phonic de Tchaikovsky et 
un Conce r to grosso pour deux 
trompettes, timbales et orchestre 
d'un jeune compositeur est-alle­
mand dont il a oublie le nom. 
« Schmidt . S c h m i e d e . quelque 
t / h o v comme ca .» 

L 'act ivi té de Dutoit est telle, en 
effet, que ce r ta ins de ta i l s lui 
échappent (si on peut parler de 
«détail» a propos du nom de l'au­
teur de l'oeuvre qu ' i l va diri­
ger! ). A Phi lade lphie , samedi 
prochain, son programme com­
prend des airs d'opéras italiens 
mais il ne sait plus qui est le 
c h a n t e u r — ou la c h a n t e u s e . 
A p r e s Philadelphie, i! par t i ra 
pour Helsinki puis Stockholm, ou 
il d i r i g e r a La Damnation de 
Faust, de Berlioz, avec Jessye 
Norman. Stuart Burrows et .Iules 
Bastin. 

Il nous reviendra pour la confé­
rence de presse du 11 février 
( voir plus haut ) et le concert dou­
ble des là et H ; février et reparti 
ra dès le 17. pour trois corn cris a 
l'( Irchestre de Paris (22, 23 et 21 
le\ ner ) ou il dirigera notamment 
les Met aboies de Dut i l l eux . 

DEUX DOCUMENTS 

Bartok joué par 
Sàndor et Pasztory 

photo Paul-Henri Talbot, LA PRESSE 

Charles Dutoit 

Ketour Ù Montreal le 2(i lévrier 
p o u r , c e l l e Toi s. p l u s i e u r s 
concerts eu mars . Puis, re-dé-
part. Puis, re-relour. On y perd 
son calendrier 

« Mozart Plus » 
Et le Festival d'été à Notre-

Dame'.' Dutoit y pense aussi, bien 
sur. «Ce l le année, ce sera encore 
Mo/art et un autre compositeur. 
Le Fest ival d'été, ce sera tou­
jours Mozart et un autre compo­
siteur. Pour cet été, je ne sais pas 
encore quel autre. Mais nous au­
rons relie constante: Mo/eit Plus 
. . . U n peu comme à \ e \ \ York, le 
Festival «Mostlv Mozart ». Voilà: 
je pense que c'est une bonne idee 
d'appeler notre Festival «Mozart 
Plus»! » 

Plusieurs lecteurs m'ont de­
mandé des précisions con­

cernant les enregistrements de 
Gytirgy Sàndor et de Ditta Pasz­
tory du troisième et dernier Con­
certo pour piano de Bartok, enre-

. gistrements auxquels j ' a i l'ait ré­
férence dans ma critique du ré­
cent concert de l ' O S M où l'oeuvre 
était jouée par le jeune pianiste 
hongrois Zoltan Kocsis . 

CLAUDE GINGRAS 
Bartok composa cette oeuvre 

— sa toute dernière, avec le Con­
certo pour alto—- en 1945, l 'année 
de sa mort, comme «cadeau de 
départ » à sa femme et élève, Dit 
ta Pas/ tory. Ce n'est cependant 
pas Ditta qui créa le concerto. L a 
guerre de 1939-45, l 'exil de Bartok 
et sa femme à New York, la vie 
misérable qu'ils durent y mener, 
tout cela créa un climat d'an­
goisse dont Ditta souffrit autant 
que son mari, au point même de 
c o m p r o m e t t r e leurs re la t ions . 
I lalsey Stevens, dans sa biogra­
phie de Bartok, ne parle pas de ce 
problème. Ma i s P ie r re Ci t ron , 
dans la sienne, va jusqu'à dire 
que ce climat fut «trop fort pour 
Ditta. devenue une véritable ma­
lade mentale». 

Bartok mourut le 2t» septembre 
1945 et n'entendit j ama i s son troi­
s ième Concerto. Il n'en termina 
d'ailleurs pas complètement l'or­
chestration: les 17 dernières me­
sures furent instrumentées par 
son disciple et compatriote, le 
compositeur Tibor Serly. Ditta 
survécut à son mari , mais ce 
n'est pas elle qui créa le troi­
s ième Concerto. La raison, il faut 
la chercher dans le contexte évo­
qué par Pierre Citron et non dans 
le concerto lui-même, conçu jus­
tement en fonction de la person­
n a l i t é m u s i c a l e de la j e u n e 
f e m m e : il est moins d i f f i c i l e 
techniquement et plus lyr ique, 
p l u s p a i s i b l e , q u e les d e u x 
p r é c é d e n t s . D i t t a P a s / t o r > 
n'était pas la «médiocre pianis­
te» qu'on a prétendu: elle a laisse 
des e n r e g i s t r e m e n t s (seule et 
avec son mari) qui démontrent le 
contraire. 

D U C E PPE DÎNER-THÉÀTRE 
Restaurant 

Bartok 

C'est un compatriote du couple 
Bartok, ( lyorgy Sàndor, qui créa 
le troisième Concerto, le 2(i jan­
vier 1946, avec l'Orchestre de 
Philadelphie dirigé par Eugene 
Ormandy (lui aussi d'origine hou 
g r o i s e ) . L ' a n n é e s u i v a n t e , la 
même équipe Sàndor-Ormandy 
Philadelphie enregistra l'oeuvre, 
pour Columbia , en trois disques 
78-tours. L ' en reg i s t r emen t lut 
repris en microsillon, M L 1239, 
puis réédité en Columbia Special 
Products. P 14155 (mono, bien 
sûr). Il y a une vingtaine d'an­
nées (on n'indique pas la date 
exac te ) . Sandor reenregistra le 

t ro i s i ème Concerto, celte I 
pour Vox, avec l'orchestre Pro 
Musica de Vienne dirige par Mi­
chael CJielen (version ac tue l le 
ment disponible en Turnabout, 
T V - S 34483). 

La version Columbia est très 
difficile à se procurer. La version 
Turnabout figure encore au cata­
logue Schwann. Le collectionneur 
peut s'en réjouir car . si la pre 
mière version nous permet d'en 

tendre l'équipe même de la créa­
tion, la seconde version est meil­
leure a tous l«s points de vue: 
Sàndor est plus virtuose dans les 
deux mouvements rapides, plus 
raffiné dans le mouvement lent, 
et la prise de son (stéréo) est plus 
brillante 

Quant à Ditta Pas/ tory. Tibor 
Serly la persuada, il y a une dizai­
ne d'années (la encore, aucune 
date precise n'est fournie), de 
confier au disque le concerto é 
c rit pour elle. Elle hésita long­
temps et accepta finalement, a la 
condition que Serly lui-même di­
rige. Ce qui fut lait, avec l'Or­
chestre Symphonique de Vienne. 
On peut trouver ce document sur 

i petite marque américaine Mu 
s i c a l H e r i t a g e S o c i e t y (MILS 
3337). Le disque a paru en 1975. 
Ditta Pasztory i \ ait a ce mo 
ment-là 72 ans. Son interprétation 
est pleine de* tendresse, prudente 
techniquement a c e r t a i n s en­
droits, niais cer tainement très 
authentique. Aux dernières nou­
velles, elle vivait encore — à Bu­
dapest. Quant a Serly. il est mort 
a Londres en 1978. 

/o i tan Kocsis, récemment so­
l is te du t ro i s i ème C o n c e r t o à 
l ' O S M . et qui a r e c u e i l l i su r 
i'oei;\ re ries témoignages person 
nels auprès de la veuve de Bartok 
et auprès de son premier inter­
prète, a enregistré, pour sa part, 
les deux premiers Concertos de 
Bartok, pour Elungaroton. Il est 
possible qu'il enregistre mainte­
nant le troisième Concerto pour 
Philips, maison avec laquelle il 
est ma in t enan t sous con t r a t . 
Pour l'instant. Philips publie, de 
lui. un disque de transcriptions 
pour piano de1 pages d'opéras de 
Wagner - transcriptions de Wa 
gner et de lui même. 

Pour revenir à nos trois enre­
gistrements du troisième Concer­
to de Bartok: la premiere version 
Sàndor (Columbia) est jumelée 
avec une oeuvre qui n 'a rien à 
voir ave< Bartok, la 21è Sympho­
nie de Miaskovsky; la deuxième 
version Sandor (Turnabout) ligu 
re dans différents couplages: Çc 
lui que j ' a i mentionné plus haut 
comprend un autre Bar tok , le 
Concerto pour alto, joué par Ul­
rich Koch: la version Pasztory, 
dirigée par Serly. est j unie fée 
avec- une oeuvre de ce dernier, un 
Concerto pour deux pianos, joue 
pàrGéza Fricl et Luctor Ponse. 

Présente 

"CIEL DE LIT 
deJAff DE 

LAPRAIRIE 

présente «LA PETITE HUTTE» 
d André Roussin 

par LE T H É Â T R E C E N T R I D E A U X 

Avec ANDRÉE 
LACHAPELLE 
et FRANÇOIS 

TASSÉ 
Décor 

Marcel Dauphlnais 
Costumes 

François Barbeau 
Éclairages 

Claude Accolas 

Mise en scène de DANIEL ROUSSEL 
Traduction de FRANÇOIS TASSÉ 

Ls, DU 15 AU 18 DÉCEMBRE 
HîH DU 4 JAMVIBR AU 5 FÉVRIER 

Avec: Denis Levasseur, Monique Fournier. 
Claude Côté et Robert Paquette 

Diner: 19h Théâtre: 21 h 
jusqu'au 12 février 

jeudi - vendredi - samedi 

Du nouveau a LA CAVE 
du RESTAURANT 

Du Mardi au Vendredi a — Samedi à 17het21h. 

THEATRE 
PORT-ROYAL 
P l A C f DES ARTS 

Guichets: 842-2112 

-StfirtourtrittrT 
de plut dp 6» 
<l*jjoiltt uii (n'ontjnf dr 0.7SS 
à mit de rrdevjmc 
J l.i Place des Arts.. 

Vendredi 
et samedi 

21h 

Présentement 
à l'affiche 

Renseignements et réservations: 659-0010 
120, ch. de St-Jean, Vieux Laprairie 

BRUNCH 
Dimanche de 11h30 à 14h30 

EXPOSITIONS 

llhéiitrc Se* 
. B - * . B f à . * 1594rueSt Denis "f|*[P(^|||£ Renseignements 

849-421 m 
Billets en vente o u i comptoirs Tarif 

Theatre St-Denis 1 2 h â 2 l h demande 

/ 
Jacques 

Girard 

M i s * en icon©: 
Claude Binot 
Mise en musique: 
Pierre Potvin 
Decor et costumes:} 
Carolo Paré 
Éclairage: 
Claude-André Roy 

> 

Une comédie masculiniste 
de Jacques Girard — Reynald Robinson 

UNE RECUSATION r-» m , m 

DO M A T R E 13 jàimer a u 12 février 
K U B o n s mardi au samedi 20h30 — Dimanche IphOO 

ïiî 

VA 

' m m 
2 0 l 4 m e S A I S O N 

^ * J E M ' o u b l i e | ^ 
de Jean-Claude Germain 

M l M t n «cène GHb«ft Lepagt 
Décor Dtn!» Qou>Mau 

Coitumo» Françoli Laplanit 
Éclalragtt Yvta Ouctppt 

Jean-Pierre 
Chartrand 

n ri 

Du mtre. 12 au sam. 15 Junv. 1903 à 20>i30 
•t dim. 16 à 1 9 h 3 0 COMPLET ttt mtrc/tdi tt )tudl 

centaiir 288-3161 
l t etntri det arts dt l'ancitnnt bount 

453. St F rançon Xavitr. Montréal H2Y 2T1 Métro Place d'Armti 

A toi, pour toujours, ta Marie-Lou 
de Michel Tremblay 

Nicole Leblanc Pierre Dufresne. 
Danielle Flchaud Louise Bourqué 

mise en scène André Montmorency 
scénographie Michel Demers 

Du marc. 23 au tam. 26 mart 1983 è 20h30 
at dim. 27 è 19 h30 COMPLET ma<crtdi tt itudi 

centaur 288-3161 
Lt contre dti arU dt l'ancitnne hourit 

4S3, St FrançoisXaviar. Monutal H2Y 2T1 Mttro PI act d'Armai 

m mm. 
0 
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Théâtre do l ' tdon 
63, So i " * -Slani t la» 

Paroi n e Soinl - l in 
des lauront idet 

, ' ' - •»•'. '••>•* ' -, > 

Ré». 

4 7 8 - 1 6 0 2 

LA VITRINE pcétmf 
JvPOGNE TU ou 
CHUSPOGNÉE? 

Un succès ! 
T e x t e : Joca lyno B « a u l t « u 
fVK: J O t t H * Cooi l lard , Morw-
'Denym Dov<Min, Véronique 
' hnette, Joclnth* Landry 
• • * 

Mist tn ictot: Mookjv* ] 

2 DERNIÈRES 
ce *o i r et d e m a i n 20h30 

L ' A Z O T E 
une comédie d'Obaldia por 

la troupe « o n aura tout v u » 
mise en scene Bernard Berubê 
ave< Michèle Plante/ Johanne 

Turcotte/Jean Lamoureux 

2 DERNIÈRES 
ce soir 22h30, demain ISh 

ne de rire ! 

t>è$ v e n d r e d i 

21 janvier 
T $ é v e u x d i re . . . 
ovec Jacqueline Payette 

Refean Wooner 
Véroniaue Pinette 

CAFÉ MOLIÈRE 

1200, rue Saint Hubert, métro Bern 
Rés.: 844-7000 

Repas serti avant spectacle 201* 

Y'A DE LA JOIE 

111! 

» \ Faites de nouveaux 
w$ amis (et) 
/ ^ D a n t e continuelle 

t(e / avec orchestre 
sud-américain el 

musette 

A U P E T I T B A L D U S A M E D I S O I R 
metro Chomp-<i« Mor* 429, rue Carré Viger 

U N I O N F R A N Ç A I S E (tit<klorv«Sani-Omt) 845-5195 

Société de musique 
contemporaine 
du Quebec 
Serge Garant. Directeur artistique 

K A R L H E I N Z 
S T O C K H A ' J S E N 

- K L A V I E R S T U C K E IX X 
- Z Y K L U S 
- K O N T A K T E 

PRODUCTION LES PICHOUS INC Jïï 

UESKABEL 
présente 

«Hôtel des (ïlices... quelque chose qui n'est pas 
hanal.» L A PKI.SSI-. Martial Dâssy / v j 
« I 'approche de Jacques Crête s'autoniarginalise à 
l'excès... l'équipe d'une trentaine d'interprètes s'en 
donne à coeur joie ! » Le Devoir, Robert l ivesque 

les 3 n 3 0 

L ' H Ô T E L d e s G L A C E S 
adapté de #la mort a Venise» de Thomas Mann 

mise en espace: Jacques Crête, Directeur musical Serge le Moire 
plus de vingt acteurs, choristes et danseurs. 

au 360 McGill , métro Square Victoria 

Rés.: 277-8370 — 5 2 6 6 1 9 3 

LOUIS-PHILIPPE PELLETIER, piano 

et 
ROBERT M. LEROUX, percussion 

J E U D I 20 J A N V I E R 1983 
20 heures 
SALLE DE C O N C E R T P O L L A C K 
555 ouest rue Sherbrooke 

Billets 7$ (étudiants & âge ci or 3 50$) 

Renseignements & reservations: 526-5117 

Une production de la 
Société de la Place des Arts 
de Montréal 

Meurtre pour la joie 
de J e a n - M a r i e Lehèvre 

En vedette 

Charlotte Boisjoli 

DU 7 JANVIER AU 6 FÉVRIER 

T H E A T R E DENiSE-PELLETIER 

44 

B R I T A N N I C U S " 

de JEAN RACINE 
Mise en scène: Andre Brassard 

Décor 
Claude Goyette 

Costumes Eclairages: 
François Barbeau Pierre Rene Goupil 

A M M 

Avec- Monique Belisle. Henri Chasse. Normand Uaoust. 
Rene Gagnon. Luce GuHbeault, Hélène M3rcier. 

Cari Sotari. Jacques Vauqeor. et Gilles Pelletier 

d è s l e 

2 8 j a n v i e r 

AI-AFFICHE 

Tous les 
VFNDREDiS -==] 
ei SAMEDIS SL' 

CO PRODUCTION. 
La Nouvelle Compagnie Théâtrale 

et le Theatre Français du 
Centre National des Arts. Ottawa 

Renseignements: 253-8974 
4353. rue Samte-Catherine est 

Montreal HIV 1Y2 

D u 5 j a n v i e r 
a u 19 f é v r i e r 1983 

ÎÏÏ 

Mise en scène 
R e n é - D a n i e l D u b o i s 
Scénograph ie 
M é r é d i t h C a r o n 
Éc la . r ages 
C l a u d e A c c o l a s 
Trame sonore 
R i c h a r d S o l y 

Lundi au jeudi 20h30 
Vendredi et samedi 19h30 
et 22 heures 
Relâche le dimanche 
Billet 6.25 S 
Redevance de 0.7b 0 en 
plus 
Restaurant et bar 

R E C I T A L - B R U N C H 
Michael Laucke 
guitariste classique 

Grand prix du Disque du Canada, 1979 

les dimanches S, 16,23 et 30 janvier à 12h00 (midi) 

Tous Ses soirs après le spectacle 

«HAPPY HOUR» jusque minuit 

avec MICHEL PROVENCKER r guitariste 

MARIONNETTES 
Pour enfants: 3 a 8 ans 
Tous les dimanches de 

janvier et février a 1 4h00 

Rés.- 843-4384 

C A F É T H I Â T M 
Q U A B T 1 I R L A T I N $ 

4303, nie Soinf-Oenfs j / f y 
MerrMtoyd W 

1 • 

SYNCOPE 

de René Gingras 
Mise en scène d'Yves Desgagnés 

avec Benoit Girard, Paul Savoie, Alain Zouvi 

JUSQU'AU 5 FÉVRIER 
Musique de Pierre Moreau 

L E S F O L I E S 

de J a c q u e s O f f e n b a c h 
Avec 

M A R I E C O D E B E C Q D A N I E L M A T T E 

Claire Léonard. Nicolas François. Luce Pcllerin, Jean-Luc Bouvy Au piano: Joel Bienvenue. Chorégraphie: Claire Léonard 
Tex/c; Nicole Soullière 

« L A C R I T I Q U E » 
« Une fête comme c'est pas permis... drôle, drôle, drôle... 
ça brille et ça pétille comme du Champagne» 

Lrancine Gnmaldi RadioCitudi 
«Excellente soirée... Un 
très bon divertissement...» 
Judith Paré Bon Dimanche. Télé-Métropole 

«C'est un peu 
le PIED DE POULE 

d'une autre époque... 
et on peut déjà prévoir la longue 

carrière des folies de Jacques Offenbach » . 

Jean Bcaunover. La Presse 
«Offenbach, merveilleusement bien servi... 

£chib-V'cJcfff> 

«Vous vous laissez porter littéralement par la musique de 
Jacques Offenbach...» Carmen Montessuit (Journalde Montréal) 

T H E A T R E M É R I D I E N 

action: Guy Gravi , ,| r e f t e Reservation 285-1450 
j à 2 0 h 3 o I * f r e p r e s e n t a t i o n s s e u l e m e n t 

C O M P L E X E D E S J A R D I N S 

w Q I présente 

# 

i 

*4* 
J f j p î % 

y.i 
Jt-i 

0 

L e s p r o d u c t i o n s R é j e a n Le f r a n ç o i s Inc . 

ET 

T É L É - M É T R O P O L E I N C . 

PRÉSENTENT 

L A B O N N E A N N A * 
Comédie de M a r c C a m o l e t t i 

« 

\ 

Adaptation Québécoise: 
Mise en scène de: 

Décor et Éclairage de: 

Distr ibut ion Anna 
Bernard 

Claude 

Robert 

Catherine 

Réjean Lefrançois 
Claude Colber t 
Claude Fort in 
Hose Ouellette 
Réjean Lefrançois 
Gisèle Trépaniei 
Marc Hébert 
Sylvia Gariépy 

Représentat ions. 21 Janvier au 6 Février B . H * t . ^ ~ « t . . u . c o m p « txrm 

l l l i e à f r r 

S t IN -w i s 
1594 rue St Dem, 
R«n»«wjrvemenU M9-4211 

Relâche ir «and, 0 T I C ^ E T O Q N 

THEATRE S T - D E N I S 

171» è 7lh 

a r t s e t 

s p e c t a c l e s 

c'est la culture mise 

à la portée de tous 

dans La Presse 

COMÉDIE DE B i l l C DAVIS • TRADUCTION FRANÇOIS TASSÉ 
DÉCOR ET COSTUMES GUY NEVEU• ÉCLAIRAGES MICHEL- BEAULIE'J 
EN COPRODUCTION AVEC LE THÉÂTRE OU BOIS DE C0ÙL0NGE 

' M I S E E M 
S C E N E O L I V I E R R E I C H E I M B A C H 

R I E LE M l E U X 
L B Ê C H A R D 

L ' A F F I C H E 

tnm DIRECTION A R T I S T I Q U E 
OLIV IER R E I C H E N B A C H 
84. OUEST STE CATHERINE 861 056 

MOINS OE 25 ANS PLUS 
DE 6 0 A N S 4 0 DE 
R E D U C T I O N . UNE D E M I -
HEURE AVANT LE SPECTACLE 

UNE PRESENCE 
A C T I V E 
DANS LA VIE 
O U T N M 

| • HÔTEL RÉGENCE HYATT0MONTRÉAL • . 

«On en sort entièrement 
satisfait, voire comblât» 

MARTIAL DASSYLVA, LA PRESSE 

«Mhunmm! Un délice!» 
LOUISE BLANCHARD, Le Journal de Montréal 

« t a music/ue est superbe et 
Ghyslain Tremblay révèle u i 
extraordinaire talent 

nions 

ÉURANTE! 

d'acteur.» RENÉ HOMIER-ROY 

m Une vivante et délirante 
comédie»» — 

JACQUES LARUE-LANGLOIS, Le Devoir 

«C'est drôle! Et même 
irrésistiblement drôle!» 

FRANCINE GRIMALDI, CBF Bonjour 

« A voir absolument!» 
RICHARD LEUEVRE, CKOI-FM 

T H É Â T R E 
T\ M A I S O N N E U V E 
^ P L A C E D I S A R T S 

Ciiii hctvj "842-2112 

Sur tout billet 
dè plus tic US. 
s'ajoute un montant de 0,7"» s 
à titre de redevance 
a la Place des Arts. 

iSflllf 4353 est, STE-CATHERINE 
(metro Papineau, autobus 34) 

Théôfre ôo c roof on Réservations: 253-8974 
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Le rock canadien de plus en plus populaire. 
Avoir du succès aux États* 
Unis, pour un artiste cana­

dien, c'est encore aujourd'hui ce 
qui lui peut a r r iver de mieux. 
Une telle réussite entraine en ef­
fet la consécration a coup sur. 
comme Pont l'ait dans le passe les 
Paul Anka. Leonard Cohen. .loni 
Mitehel. Neil Young, Anne Mut 
ray, Burton Cummings, Gordon 
Light foot... 

Depuis des années, seulement 
quelques rares noms se sont ajou­
tes à la liste. Gino Soccio à l'épo­
que disco. Gino Yannelli et quel­
ques autres Phénomène surpre­
nant, depuis deux ans. cette l i s t e 

s'est considérablement allongée. 
On a m ê m e parlé, chez nos voi­
sins, et à juste titre, d'une « inva­
sion canadienne-. Le quart du 
palmares de l'influent magazine 
Billboard a en effet été occupé 
par des Canadiens en 1981. 

Les reussistes d'artistes cana­
diens aux États-Unis furent donc 
nombreuses cette année-là. Et on 
ne s'est p a s arrête en si bonne 
voie. Le rock canadien a tout aus­
si bien l'ait en 1982, histoire de dé­
montrer qu'au nord de l'Améri­
que on peut r ivaliser avantageu­
sement avec les Anglais bien sur. 
mais aussi avec les Australiens 
qui se pressent avec audace de­
puis quelques années aux portes 
du riche mart he du rock améri-
cain. Apres tout, c'est le meilleur 
marche au monde pour devenir 
millionnaire du disque. 

Tout le monde le sai t et un peu 
tout le monde s'y e s s a i e , mais 

ceux qui ne d i spara i ssen t pas 
avec une mode, tel les artistes ca­
nadiens ci-haut mentionnés, on 
peut facilement les compter 

1982jjura cependant été Tannée 
de U'H-onsecratinn de l 'impres-
- • i lîani s m e e s du ruck canadien 
auxîfejats-t nis. De nouveaux \ e 
nus^{èmme .A/do .Nova et le grou­
pe titot'vrbtn oui eu el'l'el conquis 
la j eû j l e s s e américaine, qui a du 
même* coup découvert des grou­
pes rock canadiens deja solide 

Le groupe Saga 

ment implantes au Canada et ail­
leurs. Ainsi, au groupe montréa­
lais April Wine déjà solidement 
inscrit au circuit du rock améri­
cain, se sont ajoutes Rush. Chilli-
tvack, Saga, Triumph. Prism, 
etc Et ça ne lait que commen­
cer. 

Montréal 
Montréal a contribue a cette 

conquête de la scene rock améri­
caine, d'abord grâce a April Wine 
il y a quelques années, et l'an der­
nier grâce à cette découverte que 
fut le j e u n e M o n t r é a l a i s A l d o 
Nova . Mais c'est encore bien peu 
en comparaison de ce qu'ont pro 
doit Vancouver et Toronto. 

Les artistes canadiens ne se 
sont par ailleurs pas limites a 
vendre des disques a nos voisins. 
Ils se sont en effet embarqués 
dans les traditionnelles tournées 
de shows rock qui accompagnent 
et épaulent les succès de ventes 
des disques. 

Les Américains ont ainsi pu re­
voir Apri l Wine et découvrir en 
spectacle d'autres groupes cana­
diens: Loverbov Triumph. Aldo 
Nova. Un groupe canadien Anvil 
a m ê m e lait une percée au Ja­
pon, alors que le groupe torontois 
Sa^a a tr iomphe en Allemagne. 

La compilation des palmares 
du magazine américain Rolling 
Stonè pour l'année H).s2 est par 

ailleurs révéla t r ice . Loverboy li-
gure en effet en excellente posi 
lion, soit en t rois ième place. Aldo 
N o v a en L s e m e . Bob et Doug 
M c K e n / i e en .Même, alors que le 
groupe Hush voit deux de ses al­
bums figurer en m ê m e temps a 
ce palmares de 1982. 

Par millions 
Con Tir ma ni son succès avec 

son d e u x i è m e mic ros i l lon tout 
aussi populaire que le premier , le 
groupe de Vancouver Loverbo) a 
vendu jusqu'à present plus de 
5000000 de disques un peu partout 
dans le monde. P roc l ame groupe 
de l 'année 1981 au Canada et re­
cevant trois prix .Itino au dernier 
gala de l 'industrie canadienne du 
disque. L o v e r b o v est prat ique­
ment devenu la locomotive du 
rock canadien. 

Un tel succès n'est pas le fruit 
du hasard. Un effet, les deux Ion-
dateurs de Loverboy, des musi­
ciens de longue experience, le 
guitariste Paul Dean et le chan­
teur Mike Reno, ont mis 2 ans 
( 1978-1980) pour recruter les trois 
musiciens qui devaient se joindre 
à eux pour former Loverboy. Ut (> 
mois seulement après la sortie de 
son premier album, le groupe de­
venait l'un des mei l l eurs ven­
deurs de disques au monde C'est 
tout dire. 

Cendrillon 
La découver te canadienne de 

Tannée dernière vint cependant 

de Montréal , Aldo Nova surpre­
nant tout le monde, à c o m m e n c e r 
par le mi l i eu m o n t r é a l a i s , en 
remportant un succès détermi­
nant dès la sortie, il y a tout juste 
un an. de son tout p remie r micro­
sillon. 

Musicien anonyme. Aldo Nova 
t'ait s implement parti de cette 
nouvelle génération de rockers 
qui ont fait merve i l l e sur les pal­
marès rock dès leur entrée en 
scene l'an dernier. Pour ce fils 
d ' o u v r i e r i t a l i en de M o n t r é a l -
Nord. Lavent tire du rock s'est par 
ailleurs vécue à la manière d'un 
conte de fée style Cendril lon. 

Ce sont en effet d'heureux con­
cours de circonstances qui l'on 
aidé a mener à bien son entrepri­
se. Mais jeune et ambit ieux, tra­
vail leur acharné prêt à tout pour 
réussir. Aldo Nova devrait savoir 
encore répondre aux attentes de 
cette a r m é e de jeunes consom­
mateurs de rock qui constituent 
son public. Et après avoi r par­
couru le circuit des shows rock 
américains , participant à quanti­
té de spectacles d 'ouverture, il ne 
lui r e s t e qu'à taire encore mieux 
cette année. 

Saga 
Adulé à Por to Rico d 'abord. 

Aldo Nova 
puis acc lamé en A l l e m a g n e où il 
a failli rempor ter le titre de grou­
pe le plus populaire, Sa^a com­
mence à peine à s ' imposer aux 
États-Unis, après avoi r eu bien 
du mal a être applaudi dans son 
propre pays, la presse torontoise 
ayant peu apprécie les premiers 
spectacles de ce groupe local de­
venu un succès international. 

Né au tout début de 1977 . Saga 
a d'abord fait le circuit des clubs 
avant d 'enregistrer un premier 
33-tours l 'année suivante. S'étant 
d ' a b o r d f a i t l ' i n t e r p r è t e des 
succès de groupes c o m m e Yes et 
Genesis, Sa#a n'est sorti de l'om­
bre que par un hasard qui a ame­
né un producteur de Por to Rico à 
inviter le groupe à venir y pré 
senter un spectacle. Ce fut tin 
succès inespéré, le debut de la 
gloi re . 

Ce groupe, que le Québec n'a 
vraiment découvert qu'a son der­
nier album, un enregis t rement 
fait en spectacle en Allemagne, 
In transit, et que les Amér ica ins 
viennent tout juste de découvr i r à 
t r a v e r s l ' a l b u m p r é c è d e n t 
Worlds Apart, se caractér ise par 
l 'emploie de toute une batterie de 
synthétiseurs. 

e» 

Chaleureusement accueilli a sa 
première présence sur la scene 
du Forum l'an dernier, en pre-

miere partie du show de Jelhro 
Tuli . Saga est définitivement du 
nombre des bons groupes cana­
diens qui contribuent à l 'exporta­
tion de notre musique. 

Rush 

-Ml 

v or 
• M l 

Le trio torontois Rush fut. avec 
Apr i l W i n e , l'un des p r e m i e r s ^ 
groupes rock canadiens a s 'impo­
ser à l 'é tranger. Ut ce n'est pas à 
la suite d'un hit au palmares que < 
le groupe y est parvenu, car la ra­
dio a né^li^e longtemps de faire 
t ou rne r la musique d e R u s h . ' 
Mais les choses ont bien changé. 

Un effet . « les années 1!)N1-K2 lu­
rent les meilleures pour Rush» , 
signale un communique de presse 
du groupe. Rush a reçu durant 
cette période ."> disques platines 
des États-Unis, l 'album Moving" 
Pictures s'étant m ê m e vendu à 
raison de deux million- d'exem­
plaires chez nos voisins améri­
cains. 

Nouvelle génération 
Bien d'autres noms pourraient 

s'ajouter à cette liste, car la nou­
vel le génération d'artistes cana­
diens apparus sur la scene ces 
dernières années est particulière­
ment riche. Nou> aurons donc sû­
rement l'ocasion d'y revenir , car 
tous ces nouveaux venus n'ont 
pas fini de l'aire parler d'eux. 

«S 

Les Concerts Premier Ltée présentent 

LE CLUB DES AMIS DES ARTS E N R v 
vous offre «l'occasion de rencontrer s> 

la personne de vos rêves» 

£27, 28 et 29 janvier - 20h30 
Bfllets $10.50. maintenant en vente à tous 
les. comptoirs ticketron 
o£au Spectrum 
m i s de service de 95 
par billet acheté a Ticketron ; 

grâce à notre service 

d AGENCE DE RENCONTRES 
vous ferez le connaissance de plusieurs personnes 

intéressantes qui attendent votre venue dans notre groupe 
N'hésitez pas à téléphoner 

L 6 8 7 - 2 3 3 5 / 2 3 3 7 
Laval , Montreal, Rive sud 

Les Heures de la Place 
Des productions de la Société de la Place des Arts de Montréal 

Conférences Courvoisier 
sur l'art 

Êt 

à 11 heures, au Théâtre Maisonneuve 
Billet 2.50 $ 

Exposés accompagnés de diapositives 
par Jean-Claude Planchard 

Le dimanche. 16 janvier 
Les perles de l 'Islam 

Le dimanche. 30 janvier 
Le G r e c o (1541-1614) 

Présenté grâce à !a collaboration 
des cognacs Courvoisier 

MONSIEUR 100,000 VOLTS A LA BAIE JAMES. DANS CE 
EC0R GRANDIOSE, IL INTERPRETE QUELQUES-UNES DE SES PLUS 

BELLES CHANSONS DONT L'AMOUR EST MORT, TOUT VA TROP VITE ET 
LÀ SOLITUDE. CA N'EXISTE PAS. AVEC AUSSI MARTINE SAINT-CLAIR ET 

TF. DANSEUR JACQUES DRAPEAU. REALISATION: BERNARD PICARD, 
g AUX BEAUX DIMANCHES, A 19H30 

| JOUER SA VIE 
UN FILM PASSIONNANT DE GILLES CARLE ET CAMILLE C0UDARI 

JUR LES ECHECS. UNE VISION UNIQUE DE CE JEU FASCINANT ET DE 
SES GRANDS MAITRES. PRODUCTION O.N.F. 

AUX BEAUX DIMANCHES, A 20H50 

JOSEPH ROULEAU, PORTRAIT D'UN CHANTEUR 
UN HOMMAGE A CETTE BASSE CANADIENNE DE REPUTATION 
RNATIONALE. ON LE VERRA, ENTRE AUTRES, DANS LE ROLE QUI LUI 
$ALU PLUSIEURS TRIOMPHES A L'ETRANGER ET NOTAMMENT EN 

S$, CELUI DE BORIS G0D0UN0V. DIRECTION D'ORCHESTRE: PIERRE 
HETU. REALISATION: PETER SYMC0X. 

AUX BEAUX DIMANCHES, A 22H10 

LE TREFLE A QUATRE FEUILLES 
APRES QUELQUES SEMAINES DE RELACHE, CE MAGAZINE 

CULTUREL EST DE RETOUR, AVEC UNE NOUVELLE ANIMATRICE: 
ANDREANNE LAF0ND. REALISATION: ROGER F0URNIER ET LISE CHAYER 

DIMANCHE A 18H30 

j« idi l3 ' 

— J jonv. 

DIMANCHE 13 février 20h30 
Billets $9.00, $11.50, $14.00, $16.50 

en vente à lo PDA et Mtl Trust* 
* frais de service 
f\ SALLE - j ' Sur «ot*b«et 

rtKwiLFRID-PELLETIER tt£'JL.«id.Vss 
W W Pl ACE ÛES ARTS . * titre de redevance 

Gukhm. 842-2112 i U f l K e d e f A r h . 

Jfc DÉCOUVERTE 
W DU MONDE 
• présente . 

D E LA THAÏLANDE À LA 

BIRMANIE 

R E N A U D G E O R G E S »«"•«*"• P * " 
commenter son Ulm 

s. 

• • • • * • 
26 au 30 J A N V I E R 

Salle Jean Deslauriers 526-6363 
3710 Cal ix a-La va liée (parc Lafontaine) 
26 au 29 janvier à 20h30 
30 janvier à 14h00 à 20h30 

Préventt: 2149 est. rue Sherbrooke 
du lundi au vendredi — 9h à 17h 
Archambault Musique 
500 est, rue Sainte-Catherine 
(frais de service — 75' par billet) 
Salle Jean-Des laur iers 
Les soirs de représentations seule­
ment à compter d une heure avant 
chaque spectacle. 

BILLETS MONTREAL « f f f - »~<r* Aimnii^ 

LE SPECTACLE LE PLUS 
DRÔLE, LE PLUS 

FASCINANT DU MONDE! 

3.50$ • » u d . o « U r>Q* d ' o » . IOV* Ut |Ovr» 

SOYEZ AU POSTE 
A LA TELEVISION DE RADIO-CANADA 

• • * j AUSSI PRÊSENTÏÂ 
UVAL dimanche 23 janvier 14h00tt 20*30 

CHATEAU-QUAY <indrtdi21,anv«r 20h00 
ST JÉRÔME mardi Itr fsvrwr 20htt 
STHYACWTHE mercredi2février 2OH30 
SHAWINIGAM 3 février 2ÛHO0 
VICTORIA VILLE vendredi 4 février 2OH30 
SHERBROOKE wmedi 5 février 20*30 

• • * 
66S-3W6" 
691-46*0 
431-1590 
77M334 
539-6401 
752-9912 
566-0386 

Janvier les 15, 16 à 20H30 
Billets en vente aux guichets de la PDA et au Montreal Trust de la place Villi 
Marie, Fairview, Plaza Alexis-Nihon, place Bona venture (frais de service) 

Prix det billets: jeudi, vendredi et dimanche $7.50, $8.50, $9.50 
samedi $8.50, $9.50, $10.50 

S A L L E 
W I L F R I D - P E L L E T I E R 
PLACE DES ARTS 
Guichets B42-21W 

Sur tout billet 
de. plus de 6$ 
s'ajoute un montant de 0,75$ 
a titre de redevance 

. à la Place des Arts. 
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LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 15 JANVIER 1983 

85^CKVL PRESENTE 

JOHNirçCASH 
avear 

J U N E C A R T E R et 
GREAT EIGHTIES/8 

SAMEDI, 12 FÉVRIER, 19H00 
Billets $17.50, $15.00 et $12.00 
en vente aux guichets de la Place 
des Arts et à Montréal Trust. 

t!% SALLE Sur foui bille! 

G / \ D WILFRID-PELLETIER 
PI \ l I I l l s \ k1 I S A t i t r a M» tmMm%. tnrm Pl.M I DIS \ R | s a litre de redevance 

i U Place d « Ails. 

U S ENTREPRISES CESSER INC. présentent k 
LES BALLETS 

TROCKADERO 
DÊ MONTE CARLO 

Un ipecfocfe hi/oranf of sofyn'que par de* ' 

don*ei/ri en fravesfis/ 

au programme 

LES SYLPHIDES. SPRING WATERS, 
WANT TO DANCE WITH YOU AT THE CAFE OF EXPERIENCE. 

LA MORT DU CYGNE. LA FILLE DU PHARAON 

Dimanche 23 janvier à 20h 
Au»» i en v * n t » o u i comploirt du Montreal Tru*t Place Ville-Marie, 

Plo:* Bonavenfure. Aleait-Nihon Fairvtew * Frau de tervico 

cr\ 
Billets: 19$, 16$, 13$, 9$. 

SALLE 5 r * - J * J 
WILFRID-PELLETIER 
PI ACf DES ARTS à f c l k rtderanc 
C U K M V (M2-2112 A I* Place des A/t». 

montant de 0,75 S 

SPECTACLE 
I \1 PKI S| N i l 

L OPERA 
PHILOTLUNSI DE MONTREAL 

en spectacle g| J ^ Directeur artistique Jean-Paul Jeannotte 
en spectacle 

avec son groupe 
The Fabulous Jacuzzis 
& The One Neat Guy 

Mercredi 16 février - 20 h 
Forum de Montréal 

Billets $12.50 en vente 
aux guichets du Forum et à tous 

les comptoirs Ticketron. 
FRAIS Dl SI RVICI HI 4Sc PAR BILU T 

\< Ml II A TU Kl IKON. 

pierre labelle 
seul... 
en piste 

THÉÂTRE 
MAISONNEUVE 
PLAGE DES ARTS 
Guichets:842-2112 

une production daniel nicolas 

À compter d u 

El 6 VI , ta flacc de* Arte. 
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26 et 28 févr ier 1983 

Johanna Mêler 
Edward Sooter 
Colette Boky 
Victor Braun 
Pierre Charbonneau 
Paul Trépanler 
Yoland Cuérard 
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de Beethoven 
chanre en aiiemnnd' 

Les compagnies suivantes ont 
généreusement contribue a 
la presentation d'une soiree dopera 
Alliance mutuelle vie 
Banque Nationale 
BP canada 
Fédération des Caisses populaires 
Desjardins de Montreal et de 
i Ouest du Quebec 
Price waternouse. 
comptables agrées 
Urgel Bourgle limitée 

l'Opéra de Montreal est 
membre de l'Association 
des Directeurs de Théâtre 

Chef d'orchestre 
Franz-Paul Decker 
Mise en scene et 
décors: 
Roberto Oswald 
Costumes 
Anibal Lapiz 
Maitre des choeurs 
René Lacourse 

,\\ Il 

idrruin 

rijnon 

tfO '•'il 
• ' . ' f l l ' J r 

115 lûHl 
, ftïH 
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Orchestre symphoniqu/e 
de Montréal 
BilletS: 
12$. 17$. 25$. 30$ 

Rideau: 
20 heures précises 
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deCSS < f t > 
SALLE WILFRID-PELLETIER 
PLACE DES ARTS 
Guichets: 842-2112 

Sur tout billet 
de plus de 6$ * 
s'ajoute un montant de 0,75 $ 
à titre de redevance 
à la Place des Arts: 

EN VENTE À COMPTER DU LUNDI 17 JANVIER 

J 

: 
* 

i 

i 

du 15 au 27 mars 20h 

4. . . - . 

I I 

i i m -

< •' '••><V'*£;'-'-:':;-**?'. 

k l 

Claude Robert, 
Le Journal de Québec 

ii C'est un Jean Lapointe comme 
on l'aime, qui vient démontrer, une 
fois de plus, que chez lui la farce, 
c'est sa force! 
Beaucoup de nouveautés dans un 
tourbillon de rires et, bien entendu, 
de farces et d'imitations 
particulièrement réussies. 
Si Vous avez la chance d'aller le 
voir, ne vous privez pas d'un tel 
délice... 

jaques Samson; 
Le Soleil < ^ 

n i r v / u 
• • > . - • • • . . 

I — I 

• p l v l c : 1 n w I 

44 Cette année, Jean Lapointe, 
« E n pleine farce**va beaucoup 
plus loin du côté de l'humour. 
Son spectacle est une grande 
performance $t il fait appel à 
toutes S^ressources de chanteur, 

• S i y ^ ^ Ce^ j l l éu r de Lapointe. 
I ^>flËf^ ^^Wctrndïtionnellement, sans 
I J B U — . , , ; restriction aucune, Jean Lapointe. 

Roger Bourassa, 

Imprésario: Jean-Claude 

1 V ^ u s d é r f d e r e t v o u s f a i r e o u b l i e r 
T v o s t r a c a s q u o t i d i e n s . 

Sa THÉÂTRE MAISONNEUVE 
PLACE DEPARTS 
Guichets: 842-2112 

PRIX DES ï 
BILLETS r 
850$ 1300$ 17.00$ 

: ' v . r ^ ' - ; , . Sur tout billet 
; * J ^ À d e plus de 5S V •. 

t7 W ^ a i O U , e u n m o n ^ n t de Q,75$ 
^ WQ-titre de redevance 

- ^ â l â Place des Arts. ; ri go 
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INTERVIEW: LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 15 JANVIER 1983 

À 13 ansf Gene Wilder rêvait 
de devenir un nouveau Danny Kaye 

l A l - T ) — Dans mes Films, le 
héros a toujours du mal à \ i-

vre, finalement, quelque chose, 
quoiqu'un. Dieu, l'Amour, un être 
vient à sa rencontre et le tire 
d'affaire...» 

La tignasse blonde ébouriffée, 
l'oeil bieu de Prusse, à la lois 
naît", fureteur et goguenard, Gene 
Wilder définit ainsi le personnage 
mi-burlesque, mi-romantique qui 
a fait de lui une dos figures de 
proue de la comédie américaine. 

Dans « Flank} Panky», le der­
nier film qu'il a tourné sous la di­
rection de Sidney Poitier, il in­
carne un paisible architecte en­
traîné bien magré lui dans une 
Cascade d'aventures tragi-comi­
ques. 

Venu a New York pour y con­
clure un contrat mirifique, il sera 
roue de coups, accuse de ineur-
|re, piqué au Penthotal, poursuivi 
par le FBI. contraint de s'enfuir 
en peignoir dans la rue. accroche 
aux basques d 'une p r é t e n d u e 
journaliste, trop jo l ie pour être 
honnête ( interprétée par la déli­
cieuse Gilda Radnor). 

«A 13 ans, raconte Gene Wilder, 
je "voulais être un acteur comique 
er j ' a p p r e n a i s par c o e u r des 
jjtetches de Danny K a y e . Pour 
(i(*s raisons que j ' ignore, mon 
père m'a envoyé dans une acadé­
mie mili taire, estimant sans don 
te que je de\ iendrais une sorte de 

Tyrone P o w e r , que j'apprendrais 
les bonnes manières , la diploma­
tie. Etant le seul juif, j ' y fus ros 
<e régul ièrement . . .» 

D e v e n i r un n o u v e a u Danny 
K a y e . l ' idole de sa jeunesse, ce 
sera l'obsession du jeune Jérôme 
Silberman (le vrai nom de Gène 
W i l d e r ) . 

A six ans, il t'ait le clown au 
chevet de sa more atteinte d'une 
maladie incurable, dans l 'espoir 
de la taire rire et y parvient sou­
vent. 

«C 'es t de ce genre d'encourage­
ments que dependent, pour une 
bonne part, les réussites que l'on 
peut connaître par la suite», se 
souvient Ci eue Wilder . 

A dix-huit ans. il assiste a une 
r e p r e s e n t a t i o n de « M o r t d'un 
commis voyageur» d'Arthur Mil­
ler, avec Lee Cobb et à la revela­
tion du théâtre. «Je me suis mis a 
t ravai l ler des textes de Stanisla­
vsky et tout est devenu clair: j e 
s a v a i s d a n s q u e l l e d i r e c t i o n 
m'orienter». 

Il quitte aussitôt l'université de 
l'iowa et débarque en Angleterre 
pour devenir stagiaire au fameux 
théâtre britannique de l'Old Vie 
ou il découvre Shakespeare. 

De retour aux États-Unis, il en­
tre à l'Actor's Studio. «C'est là. 
estime-t-il. que j e suis devenu un 
professionnel. Je voulais être le 
plus grand acteur du monde et 

LE PATRIOTE À LEJEUNE 
Andre Lejeune présente sur scene artistes de la chan­
son, de la comédie et du théâtre 

EN VEDETTE 
dès mardi 

CLAUDE 
LANDRÉ 

RÉOUVERTURE 
DE 

L'AUTHENTIQUE 
PATRIOTE 

bisine péèéctise 
a prix popilaire 

i partir It 
11 MO 

1474 est rue S te-Catherine 
Reservation: 522-2632 

Francis Cabra 
Jeudi 3 février - 20:30 

Vendredi 4 février - 21:30 
EN VENTE: Cinéma Outremont, 

Librairie Outremont: 277-5119 

Tous les comptoirs Ticketron 

L'OUTREMONT 
1248, rue Bernard ouest 

277-4145 - 277-2001 

i4bfmê 

PRODUCTION SPECDICI. PAUL DUPONT-HE BERT •. 

Murray Perahia • pianiste 

Un aes musiciens au talent le plus exceptionnel 
de notfe époque 
Le dimanche 20 février 1983 
Programme 
MOZART Fantaisie en ré m«neur K 397 

Rondo en ré majeur K 485 
BEETHOVEN Sonate opus 31 no 3 
CHOPIN Barcarolle 
SCHUMANN Fantaisie en do maieur. opus 17 

ism g" James Galway, flûtiste 

M. 
et le New insh Chamber Orchestra 
Virtuose hors-pair. Galway nous enchante 

Le lundi 14 mar t 1983 
Programme 

BACH Concerto en la mineur. BWV 1056 
Suite en si mineur. BWV 1067 

A DUFF Suite irlandaise pour cordes 
VIVALDI Concerti opus X nos 4. 5 et 6 

2 r Itzhak Perlman, 
Periman est le prince des violonistes, 

son art est complet." 

Le l u n d i 18 mai 1983 

Programme* 
Sonates pour violon et piano 
Oeuvres de Kreisler. Sarasate et autres 

violoniste 

Billets en abonnement en vente à l'OSM, 200 c*oeet de Matoonneuve (842-3402) 
»rfc réanWefl mc—wpH prit tm 

' Ces récitals sont présentés par l'Orchestre Pwmm 
symphomquw de Montréal à la Salle Wilfrid- Corae** 

- Pelletier de la Place des Arts .4 20 heures. 45$ 

J4| 

MeatfWM 
laieon/Logei 
Bfticon 
logé* M«fj*nm« M i </î 

Sur lout abonnement s aioute un montant de 2.25$ à titre de redevance A la Place des Ans 

cela m'a causé bien des déboires. 
L e e Strasbertf m'a aidé à garder 
les pieds sur terre. Il m'a décris 
pé aussi car j ' é t a i s ex t rêmement 
t imide et maladroit sur scène» . 

En 1961, il a vingt-sept ans. Wil­
d e r d é b u t e à B r o a d w a y dans 
« R o o t s » d 'Arnold Wesker et se 
fait r emarquer ensuite dans des 
pièces c o m m e « T h e Complaisant 
L o v e r » et surtout « M è r e Coura­
ge», de Brecht où il est le parte­
naire d 'Anne Bancroft . 

« M e l Brooks, alors producteur, 
assistait tous les soirs à la repré­
s e n t a t i o n pour a d m i r e r A n n e 
Banc ro f t qui a l la i t d e v e n i r sa 
f e m m e , raconte Wi lde r . Il n'avait 
d 'yeux que pour e l le , mais il finit 
q u a n d m ê m e p a r m e r e m a r ­
quer . . .» 

L e s d e u x h o m m e s se l i en t 
d 'ami t ié et si Broadway perd un 
tragédien, Hol lywood , en revan­
che, gagne un acteur comique de 
premier plan. Le tandem Brooks 
Wi lder va . dès son premier film, 
« L e s Producteurs» ( l % 7 ) révolu 
tionner le cinéma comique amé­
ricain alors quelque peu languis­
sant. 

Apre «Le Shérif est en prison» 
(«Blazing S a d d l e s » ) , et ^Franke­
nstein Junior» («Young Franke­
nstein*). 1974, le duo se sépare et 
Wilder , att ire depuis toujours par 
la mise en scene, réalise et inter­
prète « L e F rè re le plus futé de 

Sherlock H o l m e s » ( « T h e Adven­
ture of Sherlock Holmes ' Smar­
ter Brother*) et «Drô l e de séduc­
t e u r » ( « T h e World's G r e a t e s t 
L o v e r » ) . 

En 1976, il est le héros de "Sil­
v e r Streak», ( « T r a n s a m e r i c a ex­
press») , un th r i l l e r désopi lant 
d 'Arthur Mi l le r dont l 'action se 
d é r o u l e p r e s q u e e n t i è r e m e n t 
dans un train où gendarmes et 
voleurs (pas toujours reconnais-
sablés) s'affrontent. 

En 1979. on le retrouve sous les 
t r a i t s d ' un r a b b i n au tfrand 
c o e u r , par t i à la c o n q u ê t e de 
l 'Oues t a m é r i c a i n dans « T h e 
Fr i sco K i d » de Robert Aldr ich. 

Séducteur souvent gauche mais 
toujours e f f icace a l 'écran. Gene 
Wilder , de son propre aveu, rêve 
d 'être un Valentino dans la v ie . 

Plus prosaïquement, il se con­
tente d 'ê t re un bon mari . Dans sa 
petite maison de Californie, si 
tuée en pleine nature, il mène la 
plus paisible des vies de famil le 
au côté de sa f e m m e Jo Ayres, et 
de leur fi l le. Ka te . 

« E n v i n g t minu te s , r a c o n t e 
Gene Wilder , j e peux être dans 
mon studio de cinéma. Ainsi , j e 
vais d'un lieu protégé et clos à un 
autre, où mon travail prolonge 
mes rêves d 'enfance, et j e me 
sens rassuré. J'ai choisi de v iv re 
de cette façon.. . c'est ma philoso­
phie . . .» Gene Wilder 

Les Concerts 
Premiers Ltée 
présentent 

OSCAR PETERSON 
Samedi 29 janvier à 20 h 30 

BILLETS: $8 , S12, $15, S18.50 
En vente aux guichets de la PDA et 
aux comptoirs du Montreal Trust* 

* Commission d'agence en sus. 

Ci SALLE Su» t o * bHIel 

<4KwiLFRID-PELLETlER ft&tU 

arts 
et 
spectacles 

c'est la 
culture 
mise 
à la portée 
de tous dans 
La Presse 

PI KCi DIS ARTS 
t'a j o u i r un montant é> 0.7 S S 
i titre de redevance 
1 li Mac* de* Art». 

Orchestre symphonique de Montréal ..s 0,itè 
Charles Dutoit. directeur artistique , . | e ébl° t f |S" 

l 'n 1 ' 

, p i » ' * 

L E S CONCERTS AIR CANADA 
mardi et mercredi, 18-19 janvier* 20h 

Uiï Mavcr 
Juliana Markova, pianiste 
Fiala: Overtura buffa 
( î r ii'u: ( « »//( i un i» »//.• pian* • 
t'hédrinc-Bi/ct: Canin // Hallvi 
Sibelius: / iiiliimliii 

Billets 6,50$ à IKS 
•\ complet de l ' heure*. le* •••n* de cwucit. "ni billet* »ct«»ni ••tt.-i». .1 5*» »i di»p«»nihl»> 

0% 
SALLE 
WILFRID-PELLETIER 
PLACE DES ARTS 
Guichets : 842-2112'. • 

Sur tout billet 
de plus de 6$ 
s'ajoute un montant de 0,75 S 
à titre de redevance 
à la Place des Arts, 

• FORUM • FORUM • FORUM • FORUM • FORUM • 

4 TTENDEZ! 
IL SERA ICI BIENTÔT 

BILLETS EN VENTE 

SAMEDI 29 JANVIER 
Voyez... 

des LIONS et des TIGRES FÉROCES, 

des ÉLÉPHANTS à la fois GRACIEUX... et MENAÇANTS, 

des FUNAMBULES et des TRAPÉZISTES CASSE-COU, 

des ACROBATES... sur TERRE et dans les AIRS, 

des OURS, des CHIENS et des SINGES SAVANTS, 

des CLOWNS, des CLOWNS et encore des CLOWNS. 

2 représentations par jour 
une matinée à 14h30 et une 

représentation le soir à 20H00 

5 représentations en fin de semaine: 
le samedi à 1 Oh00, 14h30 et 2Oh00 

le dimanche à 13h30 et 17h30 

SEULEMENT 4 JOURS 
3 - 4 - 5 et 6 MARS 

BILLETS EN VENTE SAM. 29 JANVIER 

FORUM 
BILLETS: 
$4.00, $6.00, $8.00 

r* 

Nafacfia 

Enseignement: 
Musique - Dessin -

Dinse - Théâtre -

Artisanat - Langue 

Professeurs 

spécialisés 

Vente: 
Musique: instruments 

volumes - disques. 

Matériel d'artiste 

Accessoires de ballet 

115-117 boui, Libelle 
622-3700 

W 
SAISON 

L ' U N I V E R S I T E 
P O P U L A I R E 
présente! 

Renseignez-vous dès 
maintenant 

7* 

• • V s» 

Huent ures au 

KOTO/A 
UN SAFARI-FILM avec FREDDY BOLLER 

qm commente son film sur scène 
DU 11 AU 2 0 JANVIER 

CE SOIR 1 9 h E T 2 1 h 3 0 

Horaire: lun.-mar.-mer.: 20h 
jeu.-ven.-sam.: 19h et 2 1 h 3 0 
dim.: 13h30 , 16h et 2 0 h 3 0 
mar. 18 et mer. 19 à 19h 

l a p r e s s e et 

invitent 300 personnes 
à la Première du film 

Le retour de 
UHI tin Guerre 

. EN PRÉSENCE DE 

GERARD DEPARDIEU 
le mercredi 2 février à 20 h au cinéma Le Dauphin J 

LA 
• FORUM • FORUM • FORUM • FORUM • FORUM • 

• Le concours débute 
le 15 janvier pour se 
terminer le 22 janvier 
incl. 
• Le texte des 
règlements relatifs à 
ce concours est 
disponible aux 
bureaux des films 
Mutuels 
• La valeur totale des 
prix offerts est 
d'environ $1,500.00 

"LE RETOUR DE MARTIN GUERRE 
a/s Les Films Mutuels 
1717 est Boul. Dorchester #360 
Montréal, P.Q. H2L 4T3 

Nom 

Adresse 

Ville 

Code postal Tel 
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C O L L E G E A H U N T S I C 
9155, rue St-Hobert 
Montréal, H2M 1Y8 

A T E L I E R S 

S O C I O - C U L T U R E L S 
• Poterie 

• Botik et peinture sur soie 

• Vitrail 
tt Emoil sur cuivre 

• Initiation à Part clownesque 

• Musique: piano, guitare 

• Cuisine végétarienne (gastronomie santé) 

• Santé alternative 

Début des cours: semaine du 7 fév. 1983 
Inscriptions: 20 ,21 janvier — 9h à 17h 

24,25 janvier — 9h à 19h 

Argent comptant, chèque vise, mandat-poste. 

Service d'animation 

Tél.: 389-5921, poste 252 

a r t s e t 
s p e c t a c l e s 
c'osl In 
culture? 
mise 
n In portée 
dC tous ci,iris 
n Presse 

C O U R S , 

ART DRAMATIQUE 

J . ' d f i - M o n c da Silva 
vous invite a travailler 
l'expression corporelle, 
l'expression verbale. 

Ateliers pour adultes et enfants 

R c n s . : 8 4 3 - 7 9 4 9 

c m 
A U D I T I O N S 

ARTISTES de variétés, 
fantaisistes, acrobates, 
niajiciens. comédiens, etc... 
intéressés à auditionner oour 

L'ESCOUADE 
INF. 

DE LlNSTANTANNÉ 
2 7 0 1 1 7 7 . 

Atel ier cl express ion libre 

(La Noix de Coco) 

D é v e l o p p e m e n t de la créativité 
par la peinture d'après la m é t h o d e 
du (rere J é r ô m e . 
A n i m a t r i c e 
M a n o n - J o s é e Foucault 

renseignements: «S 19-0030 

du lundi au vendredi 
de 10:00 lires a 17:00 lires 

< COURS D'INITIATION À LA RADIOPHONIE • 

DEVENEZ SPEAKER, ANIMATEUR, 
NOUVELLISTE O U SCRIPTEUR À LA RADIO j 

I N ^ C O N C E K T 

( f ini) <&pmnix 
1000, avenue Émile-Journeoult est 
Montréal, Quebec H2M 2E7 

i Tél.. (514) 388 -4111 

GYMNASTIQUE ARTISTIQUE 
FÉMININE 

Inscriptions hiver 1983 
Programme compétitif 
• Fillettes de 6 à 9 ans 
• Entrainement de 6 à 9 

heures par semaine 
• Formation en ballet et 

en gymnastique 

Programme récréatif 
• Filles de 6 a 18 ans 
• 2 ou 4 heures par se­

maine 
• Gymnastique, trempo-

line 
• Niveaux débutants, in­

termédiaires, avancés 

. Renseignenenls: Madeleine Hc!!e, entraîneur en chef 

Inscriptions: du 3 au 15 janvier, de 17 a 21 heures 

388-4111 
le 15 ianvier, de 10 a 13 heures, eu gymnase 

Ç d y - T K d i t ù t 

ARTICLES DE DANSE ET GYMNASTIQUE 
• Danse sociale 
• Ballet 
• Jazz 
• Folklore 
• Maillot de bain 

• Claquette 
• Yoga 
• gymnast ique 
• Patinage artistique 
• Survêtement sport 

• COURS I N T E N S I F DE 30 H E U R E S , . . . ^ ^ 3 1 ^ , 

Programme d'initiation complet et varié 
Compétence exceptionnelle des enseignants 
Documents sonores «modèles» présentés aux élevés 

• Méthodes actives par la pratique constante du micro 

• PRÉSENCE EN STUDIO D'UN AS DU M É T I E R 4 
(10 rencontres — 10 vedettes) 

• RENSEIGNEMENTS SUPPLÉMENTAIRES OU INSCRIPTIONS AU: 

Collège de radio et télévision 
849-9833 ou 8 4 9 - 1 2 3 4 

1117 ouest, rue Sainte-Catherine, suite 221, Montréal, Québec H3B 1H9 

PROCHAINE SESSION: 2* JANVIER - 23 FÉVRIER INCLUS (1er groupe) 

(LUNDI et MERCREDI. 18h a 21 h) 
29 JANVIER — 26 FÉVRIER INCLUS (2e groupe) 
(SAMEDI .9ha12het l4hà 17h) 

Commandes postales acceptées. 

GRAND CHOIX. 

6346, rue Saint-Hubert 

Entre Beoubien et Bellechasse 

272-2196 

Galeries Papineau 
1950, de la Concorde 

Duvernay-laval 

669-8066 

le 20, 21. 11 janvier à 20:30 h. 
Salle Mane-Gcnn-Lajoie 
Univers i té du Québec à Montréal 

1455 St-Denis. Métro: Bcrn-dc Montigny 
Billets disponibles à Musique ArchambauU*, Montréal 
T r u s t * . (Plate Ville-Marie. Place Bonaventure. Akxis Ni-
hon Plaza cl ) lirvieu i 

* ' ™ d e s e r v i c t Reservations: 843-3429 

• L a u r e n t / d e 

* • • 

7T-JV 

Diplôme du célèbre conservatoire de musique 

de Leningrad, Hratchia Sevadjian a lui-même 

enseigné dans divers conservatoires à travers 

l'Union Soviétique. 

Ses élevés font déjà la preuve de la valeur 

unique de son enseignement. 

lirait hia Sevadjian accepte des étudiants 

de tous les niveaux: débutants, 

classes avancées, 
perfectionnement des 
professeurs. 

mu 

l'our de pfui amples 
renseignements, 

MK. pnere de\'udre\sera 

Z 335-1798 

A r t 

p o p u l a i r e 

EN COLLABORATION AVEC 
L'ATELIER COMMUNAUTAIRE LE TRIOLET 

P E I N T U R E : lundi ou jeudi soir 

C E R A M I Q U E : lundi après-midi ou soir 

D E S S I N : mardi ou jeudi soir 

G U I T A R E : mardi ou jeudi soir 

D U R É E : 12 semaines le soir de 1 9 h 0 0 a 2 2 h 

le jour de 1 3 h 3 0 à 1 6 h 3 0 

I N S C R I P T I O N S : 2 4 janvier de 1 3 h 3 0 à 2 1 H 0 0 

C O Û T : 6 0 $ (incluant 10 S pour être 

membre du Triolet) 

UNE BROCHURE EST DISPONIBLE 

376-6310 

Les Services à la collectivité 
Education des adultes 

CEGEP Roiemont 
6400 , 16e Avenue 

Montréal H1X 2S9 

C a t h e r i n e S a u v a g e 

L' INSTITUT DE DANSE — Directeur: DUIKHAIL BERKUT 
Permis d 'Educat ion 7 4 9 6 4 1 

- v - D A N S E 
A É R O B I O U E 

A PARTIR DU 24 JANVIER —10 SEMAINES 

C L A S S E S — 4 5 M I N U T E S « l è v e - t ô t » : midi, soirée, 

professeurs experts 

Les inscriptions continuent pour 

Bal let Classique et Bal le t Jazz 

| RENSEIGNEMENTS: 288-1677 

1231 ouest, rue Sainte-Catherine, 1er étage (métro Peel) 

o u i r c i i I 

Club de* c * / r 6 n * » 

Le plus grand 

guitariste 

de jazz au monde 

JOE P A S S 
ce soir et dim. 

NINA SIMONE 
17 20 jan. 

et 23-26 jan. 

WYNT0N MARSALIS 
21 et 22 jan. 

McCOY TYNER 
27-29 jan. 

REGGAE 
J.R. EXPRESS 

3-6 fév. 
et 10-13 fév. 

Billets en vente 
R E S T A U R A N T 

CUISINE CRÉOLE 

2 8 6 ooett . S tc -Cafher inc 
• M e t r o P locr de»- A r t i 

8 6 1 - 0 6 5 7 8 7 5 - 6 7 9 5 

du 1er au 13 février, 20H30 

en première partie 
l'auteur compositeur interprète 

J a c q u e s T h i v i e r g e 

LA POUDRIÈRE 
ILE S T E - H Ê L E N E 

Stationnement gratuit 

® Métro Ile Ste-Hélène • 

Autobus 70 à partir de la station Papineau 

Billets: sem. 10$ ven. som. 12$ 
(relâche le lundi) 

En vente: à la Poudrière/Place des Arts (frais de service 
0,75 J}/L'agence du livre français, 1246, St-0enis 

Réservation: 8 6 1 - 0 9 3 8 - 8 6 1 - 4 1 3 5 
d * 9 h à 1 7 h 

une présentation IMI Inc. ... 

L â ï ï œ n t / d e m 

W 

Aujourd'hui: 14H30 et 20h00 
Dimanche : 13h00 et 17h0i 

L E S PRODUCTIONS L E CAFE 
I A I I R A S S I M l 

en collaboration avec ç y } ^ g £ P £ 
P R E S E N T E N T 

A U S P E C T R U M 

Mardi 25 Janvier 

30 musiciens 

Mercredi 26 Janvier 

21 H. billets . 9 9 * 

...un des 
grands succès 

de la saison" 
-La Presse 

"Les 
meilleurs 
numéros 

îles cirques 
du monde 
entier" 
-Le Journal de Montreal 

W 'NO 

i 

MINGUS DYNASTY 

ARENA 
MAURICE 
RICHARD 
Sièges réservés 
S6.00.S8.00.S10.00 

+ Sir Roland 
H Hanna 

JL. Reggie contrebasse 
Johnson 

+ Jimmy 
Knepper 

+ BiUy 
Hart 

piano 
. j u n n s o n 

trombone • Pompette 

batterie * p ^ sax tenor 

|21H. billets $10.50 en vente au S P E C T R U M 

f 

AUX GUICHETS DE 
L'ARENA MAURICE 
RICHARD ET A TOUS 
LES COMPTOIRS 
TICKETRON: 
RESERVATIONS 
TELEPHONIQUES' 
288-3782 
'Irais de service Une realisation 

à 2 l h 

Alain Paré ; 
& Associés ç t 

s ' k Place ck-.s A r t s 

318 ouest. SU.* Cilhcrine 
- inf. 86I685I 

t)illtLsenvvntc 
auguklx'l (K> 9hâ22h 
e\ .1 Uxislcsconiploiis • 

(DTICKETBQIM 

EXCELLENTS BILLETS \ DISPONIBLES | 
POUR TOUTES LES REPRÉSENTATIONS 
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DEUX PROGRAMMES AVEC 

SWAMIUMESHANANDA 
Spécialiste en psychologie et yoga, eminent 
professeur de la méditation Siddha, méthode 
introduite en Occident par Swami Muktananda. 

CONFÉRENCE 

S 
b * Le jeudi 20 janvier à 20 h 

Salle Regent I. Hôtel le Parc Régent 

«Le secret de la 
méditation» 

• • z 

3625. avenue du Parc 
(près de Prince-Arthur) 

Métro Place des Arts 
Autobus 80-128- 129 

ENTRÉE LIBRE 
(incluant instructions et 

pratique de la méditation) 

INTENSIVE* 
«Le pouvoir de 

transformation de l'amour» 
Le samedi 22 et le dimanche 23 janvier, 

de 8 h 30 à 17 h 30. 
1718 est, rue Laurier 

(coin Papineau) 
527-0765 

Frais d inscription: 95$ 
(Exposés, vidéos, méditations, repas 

végétariens). 
•Avec traduction française simultanée. 

Organisé p a r l e C e n t r e d e Méditation 
S i d d h a d e Montréal. 

LE CENTRE DE YOGA ET DE MÉDITATION « HAMS A» 

V 

OFFRE DES 

J 

s. COURS 
et de RELAXATION 

Selon l'enseignement de 

M.S. HAMSANANDA S.A. 
PAR DES DISCIPLES DIPLÔMÉS 

AYANT VÉCU PLUSIEURS ANNÉES AUPRÈS DU MAÎTRE 

COURS DE MÉDITATION 
DÉTENTE — RESPIRATION — POSTURES — CONCENTRATION 

* D É B U T D E S C O U R S * 
SEMAINES DU 17 et du 24 JANVIER 

S I T U É À D E U X PAS DU M É T R O L A U R I E R 
RENSEIGNEMENTS 

5 9 8 - 5 2 8 2 o u 2 7 4 - 2 3 9 5 
(Corp. L'Aumisme, à but non-lucratif) 

COURS DE DESSIN 
PAR CORRESPONDANCE 

Nous vous suggérons une manière originale 
d ' a p p r e n d r e à dessiner à la maison 

LÉCOLE DE PEINTURE DU 
QUÉBEC a développé une série 
de cours qui vous fascineront 
Les artistes de premier plan qui 
ont participé à lélaboration de 
ces leçons ont enrichi le contenu 
de celles-ci de leur propre expé­
rience, ils y ont laissé la marque 
authentique de leur personnalité 

Pendant toute la durée du 
cours, vous vous sentirez 
guidés, appuyés dans vos 
efforts. 
Vous serez en mesure de parta­
ger avec tant d'autres une aven­
ture rendue possible grâce au 
travail d'une équipe de profes­
sionnels parmi les plus compé­
tents dans ce domaine du Qué­
bec. Ces artistes chevronnés 
vous encourageront a pousser le 
plus loin possible vos capacités, 
en vous enseignant, comme s'ils 
étaient à vos côtés, tous les 
moyens nécessaires pour y par­
venir 

POUR OBTENIR NOTRE BROCHURE D'INFORMATION, 
ENVOYER LE COUPON À: 

"ÉWLrDÎPÊÎNTTREDlToUÈBÊc" ~" 
427 EST, HENRI-BOURASSA, MONTREAL, QUE. H3L 1C5 

TEL: 1 -514-388-0288 
Permis de culture personnelle # 749611 

Lois sur l'enseignement privé 

CJEE POSTAL 

La musique à St-Bruno 
Cours de groupe pour adultes 
à l'aide des «règles musicales Cournoyer» 

Médaille d'or, Bruxelles 1975 

• Lecture, écriture, théorie, harmonie, expériences de chant 
choral. 

• Excellente préparation en vue d'un Instrument de votre choix 
• Aucune connaissance musicale requise. Matériel didactique 

fourni. 
• Durée des cours: 12 semaines. Inscription: dés maintenant. 
• En collaboration avec les Services Socio-Culturels de St-

Bruno. 

Début des cours: 24 janvier 1983. 

Pour renseignements: 
653-2443 local 81 ou 653-4666 

L ' É C O L E 
DE M U S I Q U E 
C O U R N O Y E R 

PIVEZ-VOUS VU? 

V O U S 
CHERCHEZ 
LA 
D IFFÉRENCE! 

FAITES COMME LES AUTRES 
JOIGNEZ-VOUS A NOUS 
INSCRIVEZ-VOUS M A I N T E N A N T ! 

CÉLÉBREZ AVEC NOUS NOTRE 2e ANNIVERSAIRE 
DU 1 AU 5 FÉVRIER 
PROFESSEURS INVITES. CLASSES GRATUITES... 
Spectacle le 4 février à 20h00 
Theatre Mane Gérin La joie. UQAM 
Billets en vente ries maintenant au studio 

Centre des arts 

y d'interprétation de Montréal 
FORMATION EN T E C H N I Q U E S 
DE THÉÂTRE MUSICAL 

Inscription avant 
le 26 janvier debut des 
cours le 7 février 

Chant, danse, théâtre 
Session de 10 semaines 
mardi et jeudi de i 
19h à 22h 
239 NOTRE-DAME OUEST. VIEUX-MONTREAL. 
METRO PLACE D'ARMES 
RENSEIGNEMENTS: 8454104 

r 
DÈS MAINTENANT! 

HIVER 83 
centre 

des a n t S 

v i s u e l s 

Cours pour débutants et étudiants avancés. 
Importance accordée au design à tous les niveaux. 

CERAMIQUE 

TEXTILE 

BEAUX-ARTS 

PROGRAMME 
JEUNESSE 

AUTRES 

façonnage, tournage, moulage, 
techniques de glaqure, design céra­
mique 

impression sur tissu, tissage, techni­
ques de réserve, broderie d'art, 
courtepointe, tricot 

dessin, peinture, pastel, collage, 
sculpture, exploration graphique 

premières aventures en art, multi­
media, dessin et peinture, cérami­
que, textile, flûte à bec 

bijouterie, calligraphie, reliure, his­
toire de l'art, histoire du costume 

Des ateliers, conférences et cours intensifs sont of­
ferts durant toute la session d'hiver 

INSCRIVEZ-VOUS AUJOURD'HUI 

350, avenue Victoria - Tél.: 488-9559 
Métro Vendôme 

• Diva (Berri 2) - Un 
film brillant, qui en 
met plein la vue. drô­
le comme une bande 
dessinée. Et aussi su­
p e r f i c i e l . Un jeune 
h o m m e e n r e g i s t r e 
c l andes t inemen t la 
voix d'une diva. Cet 
enregistrement vaut 
une fortune. Des fri­
pouilles veulent met­
tre la main dessus. La 
vie du jeune homme 
est menacée . Beau­
coup d'action. Et des 
i n v r a i s e m b l a n c e s 
charmantes. 

• Les Fleurs sauva­
ges (Ouimetoscope, 
vendredi prochain) -
Les re la t ions d i f f i ­
ciles entre une mere 
et sa fille. Elles au­
raient des choses à se 
dire. Mais comment 
les exprimer ? Elles 
font les g e s t e s 
qu'elles croient devoir 
fa i re . Mais en voix 
off, elles parlent, cha­
cune de son côté, de 
ce qu'elles ont sur le 
coeur . Ce f i l m de 
Jean-Pierre Lefebvre 
a remporté le Prix de 
la critique au dernier 
festival de Cannes. 

• M o o n l i g h t i n g 
(P lace Ville-Marie 1) 
- En décembre 1981, 
quatre ouvriers polo­
nais vont à Londres 
r e t a p e r l ' a p p a r t e ­
ment d'un riche com­
patriote qui les paie 
en zloty. Ce qui lui 
coûte qua t r e fois 
moins cher que s'il 
e m p l o y a i t des 
o u v r i e r s b r i t ann i ­
ques . P e n d a n t ce 
temps, la loi martiale 
est déc ré tée en Po­
logne et se produisent 
les événements que 
l'on connait. Une sati­
re de la vie britanni­
que. Mais aussi aussi 
une parabole des évé­
nements p o l o n a i s . 
Drôle et intelligent. 

A U D I T I O N S 
MONTREAL 

des cours d 'été et d 'hiver 

THE BANFF CENTRE 
SCHOOL OF FINE ARTS 

(ECOLE DES BEAUX ARTS) 

le 12 - 13 février, Musique 

Art Dramatique 

Chant/Opera 

Comédie Musicale 

Danse 

Ceux qui ont envoyé les formules 

d'inscriptions avant le 15 janvier, 

1983, seront notifiés des détails 

(la date, l 'heure etc) par courrier. 

Les autres candidats doivent 
téléphoner à: 

Lyse George (514) 845-4140 

pour ces détails. 

The Banff Centre 

School of 
Fine Arts 

Registrar 

Box 1020 
Banff, Alberta 
T 0 L 0 C 0 
(403) 762-6180 

I 

Mb! HO 

Du nouveau à Montréal 
dès janvier 1983 

D A N S E 

A É R O B I Q U E 

D U Q U É B E C 
Un studio de danse professionnel 
offrant exclusivement des cours 
de danse aérobique. 

téléphonez maintenant 
au 861-1711 
FACILE À DANSER ET FACILE D'ACCÈS, 
FACE AU MAGASIN EATON, MÉTRO McGILL 
680, STE-CATHERINE OUEST 

• Pink F loyd - The 
Wal l ( Y o r k ) Pink 
est un musicien ruck 
qui file un mauvais 
coton. Il a trop tra­
vaillé, il s'est trop en­
i v r é d 'applaudisse­
ments, il s'est trop 
d r o g u é . C o m p l e t e 
ment démoli, il s'en­
ferme dans sa cham­
bre d'hôtel. Il diva­
gue. Revoit son enfan­
c e , ses parents, 
l 'école... La musique 
qui a c c o m p a g n e le 
î i i m est d'une puis 
sance extraordinaire. 

• P r o s t i t u t e ( V . o . 
avec s.t. fr.: La Cité 
1) - Une travailleuse 
s o c i a l e s'intéresse 
aux p ros t i t uées de 
Birmingham. A San­
dra, surtout, qui de­
vient son amie. San­
dra végète sur le trot­
toir. Elle rêve de gros 
sous. Elle va tenter sa 
chance à Londres. Là 
es t le g r o s g i b i e r . 
M a i s aussi l ' esc la­
vage. Un film sobre­
ment tourné. Un film 
intelligent. 

• Tootsie (P lace du 
C a n a d a . Cô te -des -
Neiges 2 et Brossard 
3 ) - Un ac teur que 
personne ne veut en­
gager se déguise en 
femme et va audition­
ner à la télévision. Il 
d é c r o c h e un r ô l e . 
Mais il n'est pas pour 
autant au bout de ses 
peines. Avec un Dus-
tin Hoffman désopi­
lant en jupon. 

• The Verdict (Plaza 
Alexis-Ninon 2 et 
Côte-des-Neiges 1) -
Paul Newman dans le 
rôle d'un avocat al­
coolique qui se voit 
confier une cause per­
due. L ' a v o c a t s'en­
tête. Il plaide. Contre 
lui: le plus brillant 
avocat de Boston, qui 
dé f end un eminent 
médec in accusé de 

negligence grave. Ga 
gnera t il sa cause '.' 
Un suspense intéres­
sant. 

• Yol (V.o . avec s t . 
ang l . : P l a c e V i l l e -
Marie 2) - Cinq pri­
sonniers turcs obtien­
nent une permission 
d'une semaine. Enfin, 
ils vont respirer l'air 
de la liberté! Mais la 
r é a l i t é les fait de 
chanter, clans ce pays 
soumis a la dictature 
militaire, on est libre 
nulle part. Ecrit en 
prison et dirigé à dis 
tance par l'acteur et 
réalisateur turc dissi­
dent Yilmaz Gtiney, 

Yol a décroché la pal­
me d 'or du dernier 
festival de Cannes 

E N V E R S I O N 
F R A N Ç A I S E 

• Les A v e n t u r i e r s 
du l 'Arche perdue 
(l 'Autre Cinema 1) -
L'invincible héros du 
film de Steven Spiel­
berg est un archéolo­
gue charge de retrou­
ver l 'Arche d'Alliance 
enfouie depuis des si­
ècles quelque part en 
Egypte. Il doit fain-
v i t e : les Al lemands 
sont à ses trousses. 
L'histoire se passe en 
1936. H i t l e r brûle 
d ' avo i r l 'Arche qui, 
selon la légende, don­
ne à son possesseur 
des pouvoirs extraor­
dinaires 

• Blade Runner ( V . 
fr.: Montréal 1) - Un 
film de Ridley Scott 
dans lequel des ro­
bots, perfectionnés au 
point d'avoir des sen­
timents humains, se 
révoltent contre leur 
condition d'esclaves. 
Un excellent fiim de 
science fiction. Intel­
ligent et bien réalisé. 

• L a C i t é des 
femmes ( O u i m e t o 
scope, mercredi soir) 
- Une fan ta i s i e , un 
rêve à peine erotique 
réalisé par Federico 
Fel l in i qui nous de­
m a n d e de ne pas 
chercher à compren­
dre. Un film qui se 
moque des féminis­
tes. Mais aussi des 
phallocrates. Fellini 
s ' en donne a coeur 
joie. Ses images sont 
éblouissantes. VA ses 
tableaux parfois fé­
roces. 

• Comédie erotique 
d 'une nu i t d ' é t é 
(Berri 4) - Peut-être 
pas le meilleur VVoo^y 
Al len , mais tout de 
même un film intelli­
gent. Au tournant du 
siècle, un financier de 
Wall Street se détend 
à la campagne en pa­
tentant des appareils 
qui lui permettent de 
s ' envoler au-dessus 
des arbres. Deux cou­
ples viennent passer 
le week-end chez lui. 
C h a s s é s - c r o i s é s 
d'amoureux. Un peu 
de marivaudage. Et 
tout f in i t par une 
charmante histoire de 
fantôme. 

• E . T . , The E x t r a 
T e r r e s t r i a l ( V . fr.! 
Champlain 1. V i l l e -
ray. Odéon-Laval 1. 
Longueui l 1 et V e r ­
dun. V . o . : P l a / a 
Alexis-Ninon 1) - Une! 
petite créature débar­
que d'un v a i s s e a u 
spacial et s'aventure 
un peu trop loin. L'ap­
pa re i l d é c o l l e sans 
elle. Pa r chance, l'ex­
tra-terrestre tombe 
sur un enfant d'une 
d i z a i n e d ' a n n é e s . 
C o m m e n c e alors la 
plus merveilleuse his­
toire qu'un petit Ter­
rien ait v é c u e . I l e -

Suite en C 20 

arts 
et 
spectacles 
c'est la 
culture 
m i s e 

à la portée 
de tous dans 
La Presse 

COURS 

DE DESSIN 
ET DE 

PEINTURE 
Apprentissage de tech­
niques diverses 

Durée: 15 semaines 

Rens.: 

8 4 3 - 3 0 7 6 

5 9 8 - 7 3 4 8 

MOUVANCE EN EAU 
PAR UN YOGA AQUATIQUE 

* Apprivoiscment/Sub-dancenoge continue 
* Yoga en plongée légère 
* Session individuelle 

L'EAU A SES MAGIES. 

LeZORBOU ZSZ"*™* 
4427 St-laurent, Montréal 
Info, et inxriptions-.S 14-844-0751 

s 

STUDIO C E N T - U N 
COURS DE 

COURS DE MIME 

I- 1 POUR DÉBUTANTS 
EJ AVANCÉS 

GEORGE* M0LNAR 
Technique d'Etienne Dec roux 

Inscription 

— 486-8903 932-8352 

lE I L WRE À L OBLIQUE 

T A I C H I 
C H U A N 

FLOREflCE u u o n G 
SESSIOn HIVER. 19 JROVIER AU 13 AVRIL 83 

372, rue Sainte-Catherine ouest, suite 310 
Métro Ploce-des-Arts • j 

Téléphone: 523-3321, 

ÉCOLE DE DANSE LOUISE LAPIERRE I N C . 
10e année d'opération 

«3,000 étudiants dansent 
avec nous, pourquoi pas 

vous?» 

Un loisir artistique: 
Un bon exercise! 

H I V E R ' 8 3 
INSCRIPTIONS 
ENCORE 
OUVERTES 

BALLET-JAZZ 
JAZZ-MODERNE 
CLASSIQUE 
CLAQUETTE 
CLOWNS 
AUSSI 

PROGRAMMES 
SPÉCIAUX 
(4 a 8 ans, danse créative) 

(9 à 14 ans, ballet-jazz, 
classique et claquette) 

9 STUDIOS MODERNES 
^DOUCHES, CASSE-CROÛTE 

CHOIX DE 250 COURS PAR SEMAINE 
* . ' Jour ou soir 
Niveau débutant à 

r^S professionnel 

Permis du ministère 
de l'Éducation 749-955 

Pour renseignements et recevoir 
gratuitement notre brochure 
(programme, horaire, prix...) 

521-3456 
1460 Mont-Royal est, Montréal 

Aussi à St-Jean 

347-5301 i poste 236 
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T É L É - C Â B L E 

> 
L e s é m i s s i o n s à n e p a s m a n q u e r 

TVSQ 25 -15 
19^30 

LA BOXE 
PROFESSIONNELLE 

T V S Q 31 vous présente, du Centre 

Paul-Sauvé, la soirée de boxe du 1 1 

janvier dernier organisée par Promo-

Boxe. Voyez à l'oeuvre les Salva-

t o r e , F u r l a n o , S i g o u i n , Bia is et 

Sarrazin. 

TVCQ 24 

11:30 
FORMATION DE 

GARDES-ENFANTS 
Hélène Bélanger, travail leuse 
communauta i re , nous informe 
des droits et devoirs des gar­
des-enfants. 

TVJQ 2 6 - 2 0 
TÉLÉ DES JEUNES 
0 7 : 3 0 A M STRAM G R A M 

Reprise 14 h 0 0 . Voir encadre 

0 8 : 0 0 MINIFÉE 
• L autobus scolaire» 

0 8 30 MLLE CLE DE SOL 
Reprise 16 h 0 0 Chants et danses d u Liban. 

0 9 3 0 MIREILLE ET ARSENE LAPIN 
10 0 0 GLOBULE ET ROBINET 

Un monsieur «Plein o u * as» vient visiter Ro 
omet dans le but de lui acheter l a maison. 

10:30 LES ENFANTS DU THÉÂTRE 
11:00 MINIFÉE 

• L'agent 0 0 0 -

11:30 RADIO-VISUEL 
Invite Pretenders. Split E n / , Rough Trode, Pat 
Denator , Air Supplv 

12:00 M A G 26 
12:15 MUSTI 
12:30 MIREILLE ET ARSENE LAPIN 
13 0 0 SCIENCE ATOUT 
13:30 GLOBULE ET ROBINET 

«Le g r a n d théâtre» 

14:30 HISTOIRE D'ANTOINE 
« M a i s ou est d o r e A r i m o e ? » 

15:00 LECOSMOTEC 
l e commodore a p p r e n d r a a M e u n s e la mani ­
pulation de certains appare i ls météoro logi ­
ques 

15 30 JEUX DE MOTS 
Invites: Jean Sebastien Provençal , Jean-Fron-
çois Turner, Julie B*au thomps 

17:00 M A G 26 
17:15 PIUS 
17 30 COUREURS DES B01S 

•«Le C a n a r d » 

18 0 0 G O O D STUFF 
1 9 0 0 SCIENCE ATOUT 
1 9 3 0 RADIO-VIDEO 

Voir e r c a d ' e 
20 0 0 AVANT-PREMIERE C INEMA 

Voir encadre 

20 30 L 'HOMME FACE A L'UNIVERS 
l a detente par la musique subl imimole et l'ori­
gine de cette musique, la definit ion de la me­
ditat ion et lo prat ique de cptte technique 

2 1 3 0 CONFERENCE DE RAY VINCENT 
«Déf in isse/ et real ise/ * o * ob|e<ti fs«. 

22 30 RENCONTRE AVEC LE CARDINAL 
2 3 0 0 PARLONS MAGAZINES 
23 30 LES CONCOURS DE MUSIQUE.. . 

Mart ine Des'oches. violon G r e g o r y Chorles, 
p i a r o Entrevue Gregory O ' O ' I e s 

0 9 : 0 0 

10:15 
10:30 

TVSQ 2 5 - 1 5 
TÉLÉ DES SPORTS 
0 7 : 0 0 LA B O N N E HABITUDE 
0 7 : 3 0 LA BONNE HABITUDE 
0 8 : 0 0 LES QUILLES 

Tournoi « C h a m p i o n , de petites quilles par 
équipes 

HANDBALL 
Tournoi internat ional de handbal l féminin. Se­
ront presents I tal ie, C a n o d o , Chine, Fronce, 
C o r é e d u Sud. Cette semaine: RFA vs Corée 

INTERMÈDE TVSO-31 
BASKET COLLÉGIAL 
Matchs réguliers de la ligue col légiale A A A . 
Cette semaine: basketball féminin, les Chee-
tohs de Vanier vs les Islenders de John 

, Abbot t . 

1 2 0 0 HOCKEY COLLÉGIAL 
M a t c h du calendrier de lo l igue de hockey 
col légial A A A 

15:00 MODÈLES REDUITS 
Cet te semaine: autos plastiques non fonction­
nelles C o m m e n t choisir les modèles et les ma­
t é r i a u * de construction qui repondent le mieux 
aux aspirat ions 

EN COURANT LES BOIS 
Série d emissions s adressant aux chasseurs et 
aux pécheurs Cette semaine: dressage de 
chien d arret 

J O G G I N G AGROPUR 
Cet te semaine chronique ol imentoire crème 
d ep- rords Chronique médica le : jogging et 
obésité. 

LES COURSES À BLUE BONNETS 
Presentation des courses du vendredi 

LE DERNIER DROIT 
TÉLÉ-BILLARD 83 
Tournoi «Billard C a n a d a » au |eu de huit O u ­
vert a tous les amateur* Les qualif ications se 
tiennent a M o n t r e a l e» Q u e b e c , a tous les sa­
medis. 

1 9 3 0 BOXE PROFESSIONNELLE 
Voir encadre 

22 :30 PHILATELIE 
Cet te semaine origine d e la ph.lutelie avec 
Anato le W a l k e r 

23 :00 LES QUILLES 
0 0 : 0 0 HOCKEY COLLEGIAL 

M a t c h du calendrier régulier de la ligue de 
hockey collegiol A A A 

0 3 0 0 CYCLISME 
Compet i t ions d e cyclisme sur piste organisées 
par !a R I O 

05 0 0 BASKETBALL COLLEGIAL 
M a t c t n réguliers de fa ' igue collégiale A A A 
Cet te semaine basketbal l féminin, les C h e e 
tohs d e Van.er vs les M e n d e r s de John A b 
bott . 

0 6 : 3 0 RAQUETTE ET RANDONNEE 
Sene d emissions d informat ion sur lo prati­
que de la roquette Conseils présentes par la 
Federat ion québécoise d e raquet te 

DES F I L M S E R O T I Q U E S 
\ S E N S U E L S A VOIR ^ 

I 
Un moment 

de pleine 
satisfaction! 

g l a n d e 
u i s s a n e c 

2 C 
f i l m 

lw - • • 

C O M M O D O R E 
5780 0 BOUL fiOUTN 334 8560 

. l E s n a - E w s 
«ai OECMOUIK» 

a r t s e t 

s p e c t a c l e s 

c'est la culture mise 

à la portée de tous 

dans La Presse 

° 5 c s o r 

ï the 

C O U P O N S 2 P O U f t 1 C H E Z I W G t t K I N G 

16:00 

17:00 

17:30 

18:00 
18:30 

«Radio-Vidéo» vous offre cette semaine une 
entrevue exclusive avec le groupe ABC 
(photo), des vidéos d Aerosmith et du grou­
pe punk «The Ramones». 

v L e soir à 1 9 h 3 0 au canal TVJQ 2 6 . # 

Pour les régions qui 
r e ç o i v e n t 30 canaux 

J ou plus 

TVJQ 2 6 - 2 0 

20 :00 
AVANT-PREMIÈRE/ 

C INÉMA 
Retrouvez Franco N u o v o qui 
reçoit une autre personnalité 
du monde c inématographique , 
en plus d e vous présenter les 
bandes annonces des succès. 

f DES M I D I V 

' C I N É M A 

L AMOUR 
849 6227 

~ w ' JE >À 

X 

O O I S S T L A U R E N T 

ce soir a 7 h 3 0 
B A N A N A S 
de Woody Al len 

ce soir a 9 h 3 0 
M A N H A T T A N 
de W o o d y Al len 

dim - lun -mar 
7 h 3 0 C O L L E G E 

a v e c Buster Kea ton 

9 h 3 0 S T A R D U S T 
M E M O R I E S 
d e W o o d y A l l e n 

Pour les régions qui 
r e ç o i v e n t 21 canaux 

Ces emissions sont presentees aux 
a b o n n e s des systèmes d e 
cab lod is tnbut ion fa isant p a r t i e du 
Reseau In îer -V is ion 

Cab lev is ion n a t i o n a l e 2 7 0 - 6 1 6 1 
Telecable V i d e o t r o n 6 5 6 - 2 1 1 1 
Telccable de la Rive Sud 8 3 3 - 1 9 2 0 
Cab lov is ion H a u t Richelieu 3 4 6 - 1 1 2 7 
Transvis ion Rive Sud 6 5 5 - 6 3 0 0 
Telecable des M i l l e lies 4 7 1 - 2 7 1 0 

TVJQ 2 6 - 2 0 

14:00 
AMSTRAM G R A M 

Vous a i m e z les an imaux? Co-
légram éga lement et , au cours 
de cette émission, elle fera en 
compagnie de ses amis le des­
sin et le col lage d'un chat. 

1 5 ou ,20" * adresse aux abonnes qui 
reçoivent 21 c a n a u x , 2 4 2 6 ou 3 1 
s adresse aux abonnes qui reçoivent 3 0 ca­
naux ou plus A Q U E B E C : «Sports et Loisirs»» 
est dif fuse a u cana l 2 9 «Enfants et jeu 
nesse» au cana! 2 6 et .«Cours»' a u cancl 2 5 

du 19 au 24 
7h30 E V E R Y T H I N G 

YOU ALWAYS 
W A N T E D T O KNOW 
A B O U T S E X . . . 
de W o o d y A l l e n 

9 * 3 0 A MIDSUMMER 
N I G H T ' S S E X 
C O M E D Y 
de W o o d y A l l e n 

N e w Y o r h e r 

5380 St.UUiREITT 27S-9626 

li MERWF1AHT INTRIGANT 
T E K ^ l F i A N T . . n w i W K B 

•\«1 \ f 
de 

B l o o d y 
B i r t h d a * 

le paradis 1 
S21S r u t H o c h e l a ç o 3 5 4 - 3 1 1 0 

pis».: H E 

^ 0 L'RRCHS rtROUE 

UP l a A i v j s 

Des gens 
c o m m e 
les au t res 
u n f i l m d e 

ROBERT 
R E D F O R 0 

I T - l f O N A l C 
M • 
. » ; : • : « • ( 
111 SOOl 

omega 1 

ir t i lm 
O M E G A 

Dern ier 
M a j e u r 

w Ptozo K M a n L o n g u e u i l 6 4 7 - 1 1 2 2 
v , , . „ i , . j , ! > . , ; i i w 

3 
O S C A R S 

KATHARINE 
HEPBURN 

HENRY 
FONDA 

La . 
F O N D A * 

maison 
du lac 

£ 3 ? LE CHANTEUR DE JAZZ 

LA VIC701 Ri DES 
ENFANTS QUI SA/M6NT 

CHoqve film seulement 2,95* 

a r t s 
e t 
s p e c t a c l e s 
r psi In 
culture 
mise 
, i Sa g p r l c i ] 
d e l o ù s iJr ins 
I ri P f î ï S s o 

'a l 

« Jk 

a 

LE ROI 
r ET 
L'OISEAU 

TAUT PAS S P E N C E R 

T O U S S E R G U F F E Y 
le paradis 2 

" G A M I N E S E M A N C I P E E S 
\ < \ ! I I S 

il S E C R E T A R I A T P R I V E 
* » 

le paradis 3 

P 
ë 

»• #1 
é 
*' 
r 

ft 
*\ 
m 

8215 rue Hocf te iogo 3 5 4 - 3 1 1 0 ' 8215 rue Hocf ie iaoa 
• v 

eiaça 354 -3110 J . 

"Magnifique! Un film au style incomparable, 
puissant et sensuel!" /Elit a M a g a z i n e -

TO 

18 ANS 
adultes 

La fête à laquelle tout le monde 
veut assister 

(même tans invitation)! 

CASSETTES VIDEO A VENDRE A U S S I D E U X I E M E G R A N D F I L M 

f P I C C A D I L L Y 
iVffMINDOH * 4 » # » / H " ' • » ' " i * ' H A M ' 7000 5117 PARK 0 4 4 193? 

«UN DES 1 0 MEILLEURS 
FILMS DE L'ANNÉE» 

Dav id Chute 
Joe Leydon 
Mick M a r t i n 
Philip Wuntch 

— / . o s Angeles Herald Examiner 

— Houston Post 

— Sacramento Union 

— Dallas Morning News 

Les compagnons nous reviennent. 

N i c k N o l t é B 
est un flic, 

E d d i e M u r p h y 
est un forçat. 

Ils se détestaient l'un et l'autre... 
Ils avaient besoin Tun de l'autre encore davantage. 

- Et la dernière place qu'ils auraient cru se retrouver, 
c'est du même bord. 

Même pour... 

senu 

IWUMGUNT ACTIKS PRESENTS A HOWARD W KOCH PR00UCTOI 
AJRPLANE II THE SEOUR ROBERT HAYS JOUE HAGfRTï llOKO BRIDGES 
CHAD EVEREII WILLIAM SHATNER PHOflUGED Bï HOWARD W KOCH 

\ m m AND (ÏREC1E0 Bï KEN EINKLEMWl A PARAMOUNT PICTURE M 

deslh 

DORVAL: SAM. DIM. 12.15, 2 . 0 0 , 3 .45 , 5 . 3 0 , 7 .15, 
9 . 0 0 , SEM. 7 .15 , 9 .00; LOEWS: 12 .10 , 2 .05 , 4 .00 , 
6 . 0 0 , 7 .50 , 9 .45 , SAM. DERNIER SPECTACLE 11.30; 
V A N HORNE: SAM. DIM. 1.00, 2 .40 , 4 . 2 0 , 6 . 0 0 , 7 .45, 

9 .30 , SEM. 6 .00 , 7 .45 , 9 .30 
L O E W S 1 

9 5 4 S T C A T M I H I N C O 8 6 1 7 4 3 7 P t U 

VAN HORNE D O R V A L ? 

MPMEAU2 
K. " W a n d à makes us wish our pants 

'r *4Èà& ir were few 

' F * m * P * 3 P â ! s i / e s larger." 

6 1 5 0 COTE DCS V l i C I S 731 8 2 4 3 nO AV I D O R V A l 6 3 1 8 b 8 6 

UNE COMÉDIE ROMANESQUE 
QUI VOUS HANTERA... 

nu,H SCK u IN 

SQUE ^ 

" S h r s m i * * l i n l 

KISS M 
GOO D BY E 

«C'est un des films les plus intimes de « 
Jewison et. a y penser, je crois'que. -
c'est un de ses meilleurs. » 

H. in BnS0t fo r i in fo Sf. K 

BURT REYNOLDS & GODE HAWN 

P O U R 
TOUS 

few 

settu 

b o u h c y V h o t . 1 

• - STAG 

VI RONlf A MAR 1 
SAMANTHirOl 

IAMII CHUS 

Piut Iné. cmOTic Htm 

SALLY FIELD JAMES CAAN JEFF BRIDGES 

AVENUE: SAM. DIM 1.15.3.15,5.15,7.15,9.15, SEM. 7.15,9.15, 
FAIRVIEW: SAM. DIM. 1.20,3 20,5.20,7.20,9.20, S£M. 7.20,9.20 

KENT: SAM. D IM. 1 2 . 3 0 , 2 . 2 0 , 4 . 1 0 , 6 . 0 0 , 7 .50 , 9 . 4 0 , SEM. 6 . 0 0 , 7 . 5 0 , 9 . 4 0 ; 
PALACE 5 : 1.30, 3 . 2 0 , 5 . 1 0 , 7 .00 , 8 . 5 0 , SAM. DERNIER SPECTACLE 10 .40 ; 
PALACE 6 : 12 .30 , 2 . 2 0 , 4 . 1 0 , 6 . 0 0 , 7 . 5 0 , 9 .40 , SAM. DERNIER SPECTACLE 
11 .30 , LAVAL: SAM. D IM. 12 .30 , 2 . 2 0 , 4 . 1 0 , 6 .00 , 7 5 0 , 9 . 4 0 , SAM. DER­

NIER SPECTACLE 1 1 . 3 0 , SEM. 
6.00 , 7 . 5 0 , 9 . 4 0 

: "f "•*.•-N A A V 

& PALACE 
6 9 8 ST-CATHERINl O 8 6 6 6 9 9 1 M c G i U 

LAVAL: SAM DIM 12 .30 , 2 .40 , 4 .50 . 7 .00 , 9 . 1 0 , SAM 
DERNIER SPECTACLE 11 .20 , SEM. 7 .00, 9 . 1 0 , LOEWS: 
12 .05 , 2 . 20 , 4 . 4 0 , 7 . 0 0 . 9 .20 , SAM. DERNIER SPECTA­
CLE 11 .25 ; FAIRVIEW: SAM. DIM. 12 .20 . 2 .45 , 5 . 0 0 . 

r 7 .00 . 9 .05 , SEM. 7 . 0 0 , 9 .05 
[ g ] L O E W S 2 

A V E N U E FAIRVIEW 1 KENT 1 LAVAL 4 
9 5 4 s ! i A'Mf i i ' V Q 8 6 1 7 4 3 7 P f f l 

F A I R V I E W 2 LAVAL 3 
1274 AVF G R E E h t 9 3 7 2 7 4 7 1 H A N S C A N S 5 2 6 9 7 8 0 9 5 6100 S H E R B R O O K E O 4 8 9 9 7 0 3 C E N T R E LAVAI 6 8 8 7 7 7 6 T R A N S T A S S S2 6 9 7 8 0 9 5 C F N T f l l l AVAl 6 8 8 7 7 7 6 

\ / f = = GUY;: r r . l © ***** * w« 
1 7 2 1 I M S U A U 8 I N 1 M 1 ) t 5 1 
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Facile d'accès. 
Autobus 80 et) 29. mctto PI des Aft s 

5 mes an nord do cinéma IMPERIAL. 
4 mes à louest du cinéma ELYSEE. 

CINÉMAS 

3575 ave du Parc, ongle Prince-Arthur 'tel: 844-9470 

«VOUS TOMBEREZ EN BAS DE VOTRE FAUTEUIL !» 
M Collin.. CBS-TV 

I l s sont ici . 
A N S 

• * •< 

* I \ i 

S. 

Le summum de Jean-Paul Belmondo, c est divertissant tout le 
temps. C'est souvent brillant. Du bon cinéma pour large public... On rit, on s ' a ­
muse, on a du plaisir, nous spectateurs, du début à la fin. Certains gags sont 
parfaitement désopilants, d'autres intelligents. Plusieurs trouvailles en comé­
die... I N É N A R R A B L E . LOUIS-GUY LEMIEUX — LE SOLEIL 

' ù 

i l Wiï$@ÈM 

I l s connaissent tout ce oui 
vous effraye. 

V.F. de POLTERGEIST 
une production STEVEN n u n s Musique de JERRY GOLDSMITH 

avec J08ETH WILLIAMS • CRAIG l Nf lSN - BEATRICE STRAIGHT 
m»' Produitpa, SÎEVfJI SPiaBEfiG « FRANK MARSHALL fflBJBfli 

LA CITÉ: Sam, dim.: 12.30, 2:40, 4:50, 7:00, 9:10. Sem. 7,00, 9:10. GREENFIELD: 
Som., dim.: 12:45, 2:55, 4:55, 7:00, 9:10. Sem.: 7:00, 9:10. LAVAL: Sam., dim.: 

12:30, 2 40, 4-50, 7.00, 9:10. Sam. dernier spectacle: 11:20. Sem.: 

7:00, 9:10. VERSAILLES: Sam., dim..- 1:10, 3:10, 5:10, 7:10. 

9:10. Sem.: 7.10,9:10 
LaCité2 

3575 AV DU PARC 844 9470 

GREENFIELD PARK 31 VERSAILLES 2 LAVAL 2 
P I GBIEENFIElO PARK 67l-b129 PLACE VERSAILLES 353 7380 R A D I S S O N CENTRE LAVAL 688-7776 

«Un film humaniste qui va droit au 

coeur.» I rancine l aurendcau, I I 1)1 VOIR 

Ĵ film qu i f^c^ l 'A l Iemagr i l^ 
dont la carrière en Amérique 
s annoncé fulgurante! p 

i'te BATEAU' EST UN IMMENSE CRI POUR LA VIE... 
ON CRI QUI APPELLE 

DÉSESPÉRÉMENT A U PACIFISME!» 

— Louisa Blanchard, JOURNAL DE MONTRÉAL 

J E R E M Y I R O N S m POUR 

PLACE VILLE-MARIE 
C I N E M A - 1 8 6 6 - 0 6 8 9 

G A G N A N T DU 
FESTIVAL DE FILMS 

DE C A N N E S 

P.V. M A R I E : 1.00, 3.05, 5.10, 7.15, 
9.20. 

5 
O N : G A 

t • sent* 

PARISIEN: 1:15, 3:20, 5:25, 7:30, 9:35. SAM. DERNIER SPECTACLE: 11:40. LAVAL: SAM. , DIM.: 12:15, 
2:10, 4:05, 6:00, 7:55, 9:50. SAM. DERNIER SPECTACLE: 11:45. SEM.: 6:00, 7:55, 9:50. GREENFIELD: 
SAM. , DIM.: 12:10, 2:05, 4:00, 5:50, 7:45, 9:40. SEM.: 7:45, 9:40. VERSAILLES: SAM. , DIM.: 12:00, 
2:00, 3:50, 6:00, 7:50, 9:40. SEM.: 6:00, 7:50, 9:40. 

Le P A R I S I E N 1 LAVAL 1 GREENFIELD PARK 1 1 VERSAILLES 1 
4 8 0 ST-CATHERINE O 8 6 6 - 3 8 5 6 CENTRE LAVAL 688-7776 PL GREENFIELD PARK 671*6129 PLACE VERSAILLES 3 5 3 - 7 8 8 0 R A D I S S O N 

PATRICK DEWAERE 
son dernier film 

\es P ^ s . _-. u n e 

S T A L L O N E 
CETTE FOIS IL SE BAT POUR LA VIE. 

18ANS 
ADUTES 

- COMME 
VOUS NE L'A­

VEZ JAMAIS 
VU AUPA­

RAVANT 

MY FAVORITE 
M 
sent. 

YEAR POUR 
TOUS 

HMtlW 11 t' «•< 
mwmiA M G M / U A 

A L A I N JESSUA PATRICK Dfcw^. 
Un des comeai^ns les '̂««s inspirés et 

attachants de " 
\es 

LE C I N É M A : S A M . D I M . 1.15, 3.15, 

5.15, 7 . 1 5 , 9 . 1 5 . S E M . 7 . 1 5 , 9.15. 

LE C I N E M A 
WESTMOUNT SQUARfc 931 2477 

AUCUN LAISSEZ-PASSER 
ADULTES $5.50 
ÉTUDIANTS (14-17 ans) 5.00 
A g e d 'Or Cinémas Unis 2.00 

YORK: 12.30, 2.20,4.10, 6.00, 
7.50, 9.40. 

YORK 
1487 ST-CATHERINE U 937 8978 GUY 

P O U R 
T O U S 

Le PARISIEN 5 
480 ST-CATHERINE O 866 3856 

P O U R 

T O U S 

Une incroyable et véridique histoire. 
Rien ne pouvait l'empêcher de revenir 

pour elle, même pas la rivière la pliïs traître 
du monde 

CLAREMONT: SAM., DIM.: 1.00, 
r 3.00, 5.05, 7.10, 9.15. SEM. : 7.10, 

|S>J 9. i 5. PRIX REDUIT POUR ADULTES ET 
5038 SHERBROOKE O 486 0973 VENDÔME ADOLESCENTS AVEC ENFANTS. 

CLAREMONT 

H I L A R A N T . . . m 

Thqi£o$ttuiftfn& 

I MS! Ml m ! I |) HV 

M G M / U A 
I H t I B T A I M M I H T C O 

United Artists 

COMEBACK 
UNE HISTOIRE VRAIE — 

PALACE: 12.15, 2.05, 3.55, 5.45, 7.35, 9.25. Som. dernier spectacle: 11 15. 

D O R V A L : Sam., dim, 12.20,2.10,4.05,5 55,7.45,9.35. Sem, 7.45,9.35. 

& PALACE 2 WKBmm b o r v a l 3 
698 ST-CAlHERtNF. O 366-6991 M C G I U 260 AVt DORVAl 631-8586 

POUR 
TOUS 

• * 

Ir ... 
)\W. ' 

- — • ——• - • 

.Lee Holdridge 
f .11 'AIM I l . t U ' V t » • • 

KENT: S A M . , D IM. : 12.20, 2.40, 5.00, 7.20, 9.40. SEM. : 7 .20, 9.40. 
PALACE 3: 12.10, 2.30, 4 .50 , 7.10, 9.30. S A M . DERNIER SPECTACLE: 
11.45. PALACE 4: 1.10, 3.10, 5.50, 8.10. S A M . DERNIER SPECTACLE: 

r 10.30. DORVAL: S A M . , D IM. 12.15, 
[̂£23 2 - 3 0 ' 4 4 0 < 7.00, 9.20. SEM. 7.00, 

^ 9 8 ST-CATHERINE O 866 6991 McGILL 9.20. 

k PALACE 

KENT 2 DORVAL t LOEWS 3 
6100 SHERÔROOKE O 489-9703 260 AVE DORVAL 631 8586 954 ST-CAfMf MINI O 861 7437 PEEL 

LOEWS: 12.20, 2.15, 4.10, 

6.10, 8.00,9.55. SAM. DERNIER 

SPECTACLE: 11.40. 



"Un chef-d'oeuvre de classe mondiale... 
' PlUS VaSte qiUe la Vie"' - Thomas Schnurmacher 

"Une histoire incroyable, un film superbe. 

POUR 
TOUS 

quelle interprétation de Ventura" — Richard Lel lèvre 

"Le meilleur film que j'ai vu ces six derniers mois" 
— Douglasleopolô 

"Définitivement le meilleur film à voir de la 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 15 JANVIER 1983 

DIDIER FARRÉ presenle 

UN SPECTACLE QUE J VOUS N'OUBLIEREZ 
M JAMAIS! 

r 

VES UNS 
120 comédiens - 10,000 figurants - 200 danseurs 

UN FILM DE CLAUDE LELOUCH 
LAISSEZ-PASSER NON ACCEPTÉS 

Le PARISIEN 2 
4 8 0 ST-CATHERINE O 866 -3856 

PARISIEN: TOUS LES JOURS: 1:00,4:30, 8:00 

perioae aes leies — Gilles Duneux 

Le PARISIEN 4 
4 8 0 ST-CATHERINE O 866 3856 

Didier FARRê présente J 

• — I S É R A K L K S 
d'après l'oeuvre de VICTOR HUGO i 

V M ± UN FILM DE ROBERT HUSSEIN 
^HHk L I N 0 VENTURA ™ m , 

, JEAN CARMET MICHEL BOUQUET 
* * EVELYNE BOUIX;CHRISTIANS JEAN' FERNAND LEDOUX 

Bande sonore en vente CANDiCE PATOU/PAUL PREBOISÎ/LOUIS SEiGNER 

chez tous les disquaires ADULTES $5.50 
ÉTUDIANTS (14-17 ans) $5.00 

PARISIEN: TOUS LES ENFANTS ( 13 an» et moins) $2.00 
JOURS: 1:10, 4:45, 8:30 ÂGE D'OR CINEMAS UNIS 52 00 

" L e chef-d 'oeuvre d e la littérature erotique 
"underground" devient un film somptueux 
dans le style d e EMMANUELLE et HISTOIRE D O 

- Neue Revue 

un film de 
HUBERT 
FRANK 

18AINS 
ADCITES 

BERTHA C A B R E • AJITA WILSON 

Ges adorables 
*i/lctoriennes 
CHÂTEAU: 12:55, 4:20, 5:55, 7:45, 
VERSAILLES: Sam., dim.: 1:10,4:30, 

6:05, 7:50. Sem.: 6:05, 7:50 

CHATEAU 2 VERSAILLES 3 
ST DENIS & BELANGER 271 0209 Pt ACE VERSAILLES 353-7880 RADISSON 

70 M M DOLBY STEREO 

[LA 

SPECTACLE EN 70MM STEREO DOLBY 
ADULTES $5.50 
ÉTUDIANTS (14 à 17 ans) $5.00 
ENFANTS (13 ans et moins) $2.00 
ÂGE D'OR DES CINÉMAS UNIS $2.00 

IMPÉRIAL: 12:50, 3:00, 
5:00, 7:10, 9:20 

IMPERIAL 
1430 BLEURY 288-7102 PdesA 

Soudain dans la nuit... 
l'horreur! « • 

4 4 

m. m 

m 1 

S. 

. RAPHAEL PI I R%RD*e< ISABF.I.I I GOCI I VCHAKLOl IF DE. I l KhHHM MICH! I HA\! l"s 

A U S S I 2 ' G R A N D F I L M 

un film do 
D A V I D 
H A M I L T O N 

CHATEAU: 1:05, 4:30, 6:15, 8:00. 
r / 7 / / S / 7 GREENFIELD: Sam., dim.: 1:10, 

C V C
 4:35, 6:15, 8:00, sem.: 6:15, 8:00 

LES^ 
OMBRES 
DE L'ETE 

CHATEAU 1 
ST-DENIS & BELANGER 271 0209 

GREENFIELD PARK 2 
PL GREENFIELD PARK 671-6129 

«EXCELLENTE INTERPRETATION. I NE OEUVRE D'UNE RARE PI ISSANCK, GRAVE El 1)1-
GNE, QUI ÉVOQUE AVEC SÉRIEUX ET COURAGE E l NE DES PERIODES EES PLUS TROU­
BLÉES, LES P U S DRAMA l'IQUES El LES PLUS CONTESTÉES DE L'HISTOIRE!» Roc 

NICOLE GARCIA • JACQUES PERRIN • CHARLES DENNER • GEORGES WILSON 

L'HONNEUR D'UN CAPITAINE 
POUR 
TOUS 

6 DERNIERS 
JOURS 

L'EMPIRE 
CONTRE ATTAQUE 

sent 

ON FILM DE 
PIERRE 

SCHOENDOERFFER 

LAVAL: Sam. dim., Guerre: 
12:10, 4:50, 9:30. EMPIRE: 

/MUA C A C K -

2:30, 7:10, sam. dernier spectacle: 9:30, 
sem. spectacle complet 7:10 

LAVAL 5 
CENTRE LAVAL 688-7776 

EN NOMINATION POUR UN OSCAR 

MEILLEUR FILM ÉTRANGER 1 9 8 2 
«LA NUIT DE S A N LORENZO» est un film superbe, inou­
bliable, qdmirable. Du grand cinéma italien. Il a mérité 
largement son prix spécial du jury à Cannes. Il mériterait 
l'Oscar du meilleur film étranger. —Louis-Guy Lemieux, 

' 1 'Le-Soleil. 

«UN TRÈS BEAU FILM» —Franànelaurendeau, LE DEVOIR 

«LE FILM D'UNE BEAUTÉ POIGNANTE EST DÉCIDÉMENT le 
chef-d'oeuvre de ce coeur à deux têtes du cinéma italien 
que sont les frères Taviani.» 

• —Daniele Heymann, L'EXPRESS 

«IL FAUT ABSOLUMENT ALLER VOIR TOMBER LES étoiles 
de la nuit de San Lorenzo.» — L E MATIN 

«VOYEZ-LE VITE! PAREILLE BEAUTE NE DONNE RENDEZ-
VOUS qu'une fois tous lés dix ans.» — P A R I S C O P E 

* % ^ P R I X SPÉCIAL Ï)U JURY CANNES 1982 

HA ÎWH m : 
smmmm 

un film de PAOLO et VITTORIO TAV1ÂNI „ 

GIULIANI G DE NEGRI prevent* 
avec OMERO ANIONUTTI 

• musique ecrite et dirigée 

O 1982 VIVAFILM 

un film de PAOLO et VITTORIO TAVIANI 
rt MARGARITA LOZANO • «mages F R ANCO Dl GlACOWO 

p.v NiCOLA PlOVANl. scenario PAOt O et VITTORIO TAVJANi 

ELYSÉE: Sam., dim.: 1:15, 3:20, 5:20. 
7:25, 9:30, sem.: 7:25, 9:30 

ELYSEE 1 
35 MILTON 842-6053 

VAINQ 

" • .A .<. JEAN FRANCOIS CHAUVfcl • DANIEL YONNET • PIERRE SCHOENDOt REFER 
av. GEORGES MARCHAL . ROBERT ETCHEVERRY. CLAUDE JADE 

JEAN-FRANCOIS PORON . HUBERT GIGNOUX • JEAN VIGNY « j R ^ \ , . ... " : . . . " .. 
muskjm PHILIPPE SARDE $ 

\.Y> U(H <; i> \ \ \HKKN BEATTY-DIANK KBATON-EDWARD HKHRMANNJKMZf 
K0SINSKI I \< K Mi IMM.miN I'M I. S 0 H \ INOrMAI KEEN S'I VPLETON 

IMiiilogriiiihic •!<• \ I l l'OHIO ST0RAR0 Montage île DEDE U.I.KN Mu>iqu«- nrigiiialf -I. 

ELYSÉE 2 
35 MICTON 842-6053 

ELYSÉE: Sam., dim.: 12:30, 2:40, 4:50, 
7:00, 9:10, sem.: 7:00, 9:10 

Le PARISIEN 5 
480 ST-CATHERINE O 866 3856 

r 

f 
PARISIEN: 12:45,4:25, 8:15 

f 
1 

file:///HKKN
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Il voulait accrocher 
ses gants. . . 

Mais pour sauvegarder 
son honneur, il devra 

combattre à nouveau. . . 

cette fois il connaîtra son plus 

redoutable adversaire! 

5. 
SEM. 

L'OEIL 

TIGRE 
Version Française de 

ROCKY 

avec SYLVESTER STALLONE -TALIA SHIRE 
BURT YOUNG 

A u s s i sujets courts: a u Berri 

• La p h o n i e fur ieuse» en 

D o l b y Stereo a u x B r o s s a r d et 

L a v a l : ««Livraison spéc ia le» , 

a u M e r c i e r " El vis G r a t t o n » ' 

& BERRI 1 

CARL WEATHERS u"" e d*^ 
BfcRRI: 1:10, 3 :20 , 5<30, 7 4 0 , 9 :50 MBBBHB 

MERCIER ET L A V A L , L U N . A V E N . : 7 2 0 , 9 :30 , 

S A M . D IM . : 12:45 , 3 0 0 . 5 :15 , 7 .30 , 9 :45 

B R O S S A R D , L U N . À V E N . : 7 :30 , 9 3 0 . S A M D I M : 

1 : 3 0 , 3 : 3 0 , 5 : 3 0 , 7 :30 , 9 :30 . 

BROSSARD 1 
ST.DENIS • STECATHERINE 2II-2US STE-CATHERINE • P1E-IX 255-6224 MAIL CHAMPlAIN 465-5906 

ODEOH 2 - L A U Û I 
CENTRE 2000-SOUL ST-MARTÏN 687-5207 

STJEROI t lE 
CiNEVA BEX 

5. 
SEM. 

A U S S I : 2e F ILM A CHAQUE CINE 

MONTREAL *2 I 6v LOttGUEUIL 2 
1584 MT.ROYAI .PAPINEAU 521 -7870 PLACE lONGUEU' l 679-745) 

Une petite orpheline dont personne 
ne veut... 

rencontre un milliardaire mal-aimé. J 
et leur vie ne sera plus 

qu'un merveilleux lendemain plein 
de soleil. 

17 

Seul contre les organisations les 
plus puissantes il peut les empê­
cher de détruire notre monde ... 
Mais quelle autre idée a-t-il en tête? 

14 
l ^ i ^ f O ^ i ; . - - , ; - . I ANS | 

•"•:•>:"•:'•:'••:"'••.••.":•:'•:•." 

SEAN CONNERY 

WRONG IS RIGHT 

ROBERT CONRAD GEORGE GRIZZARD HARDY KRUGER 

RON MOODY LESLIE NIELSEN KATHARINE ROSS 
ç 1982 Columbia Pictures industries inc • 

Le tandem le plus drôle et le plus 

comique de l'écran... 

Htl JT S'FAIRE 
LA MALLE.. . 

E N V E R S I O N F R A N Ç A I S E 
(Version Dolby ouCrémoii, $ A M p | M . 1 2 . 1 0 2 . 2 0 4 ; 3 5 7 0 Q 

n n i DOLgySTTO) | 9 : 2 0 . LUN. À VEN.: 7:00, 9:20. 

ST-DENlS-CREMAZlt 388-4210 

BROSSARD 2 
MAIL CHAMPlAIN 465-5906 

CHArtlPLAin 2 
STE-CATHERINE• PAPINEAU 524-1685 

JEAN-TALON 
2 RUES A L EST DE PlE-IX 725-7000 

1 
I 
i 
I 
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le plus 

a b o m i n a b l e 

des c a d e a u x . . . 

c'est 

Richard Pryor! 

JACKIE 
GLEASON 

D E C A R I E : 

lun a »cn 7.00 

9 00 Som .dim 
1 ° ° , 3:00,5 00. DECARIE SUD DE JEAN-TA10N 341-

SQUARE DECARIE 2 
7:00, 9:00 

3190 

BORAUENTURE 1 
PLACE B0NAVENTURE 861-2726 

BONA VENTURE 
lun o *en : 7 20. 

9:20 Som,dim 

1:20,3:20,5 20. 

7:20, 9:20 

I N M E R V E I L L E U X MONDE 
DE FANTAISIE." 

- Kiihiird Corliss. TIME \ 1 \ ( i . \ / l \ l . 

l \ T R A V A I L DE GÉNIE. 

D'IMAGINATION 

T O U J O U R S S O U T E N U E 
...c/(!si merveilleux." 

— DIMMIS C u n n i n u h . i m W C H S - T V 

4. 
SEM. 

Réalisé p.ir JIM HENSON el FRANK () / -
Produit inn JIM HENSON el 

G A R Y HURTZ Scenario de DAVID ODEl l -
Uni» histoire de 

JIM HENSON - Musique de TREVOR JONES 
Conception graphique BRIAN FROUD • 

Producteur exécutif DAVID LAZERi 
Au *ot<i D'étoniofion en 

^fïTTfTs SONORES PRODUITS RâR O R O I N A T f U « ^ > > 
PARIS 

< 
M PARIS- ) r ; , DECAIIE,IUN.À 

•BBHUWlàtJBML J V E N 7 1 5 , 9 1 5 
1:15, 3:15, 196 S T E C A T H 0 M A N S F I E L D 875-1882 SAM. CM M 1)5 
5 1 5 / , S ' BJif/HyryyTiTSHP3 1 5 , 5 ] y 

9:15. ^ l U ' j l l i l ^ ' J ^ l l i l l ^ l 
O K A I f E SU00EJEAN-TA10N 341-3190 

7:15,9:15. 

VERSION FRANÇAISE! 
EN NOMINATION POUR 5 GOLDEN GLOBE 

— dont — 

Meil leur film ( d r a m e ) 

Mei l leur r é a l i s a t e u r 

POUR 
TOUS 

un filin d e 

STEVEN 
SPIELBERG 

• VEXTRA-TERRESTRE 
CHAMPLAIN, VILLERAY, LAVAL, LONGUEUIL ET VERDUN: 

lun. à ven.: 7:10, 9:20. Sam., dim.: 12:30, 2:40, 5:00, 7:10, 9:20. 

DOLBY STEREO 1W 

(Version Dolby au 

Champlain seulement) 

èy CHAMPLAIH 1 
S T E C A T H E R I N E - P A P I N E A U 524-1685 

UILLERAV 
S T - D E N I S - î A W 388 5577 

& LONGUEUIL l | ODEON 1 - LAUAL 
PLACE LONGUEU'L 679-7451 CENTRE 2000 • ROUI SÎ-MAITIN 687-5207 

UERDUN 

Trois-Rivières 
Fleur d e Lys 

St-Hyacinthé 
Par is 

Joliette 
C i n é m a 1 

Granby 
G a l e r i e 

3841 WELLINGTON 768-2092 

Sorel 
Rio 

ST-JEÛH 
C I N E M A C A P I T O L 

Valleyfield 
P a r i s 

Victorlaville I Drummondville 
l a u r i e r C A P I T O L 

en Version Française 

«4 LOIf)DELA TERRE 
m OUTRE AL -1 

5 84 MT.ROYAL PAPINEAU 521 .7870 

Blade: 1:20-5:20-9:20. 
Terre. 3:25 - 7:25. 

EN NOMINATION 
POUR 

5 GOLDEN GLOBE 
— dont — 

Meil leur film (comédie musicale) 

Meilleur réa l i sa lcur -Svdney Pollack 

Meilleur acteur — Duslin Hoffman 

«. 
V . 

• * "5 "Un 
des 10 
meilleurs 
films de 

année. 
TIME M A C A/.INK • 

NEW YORK TIMES • 
L O S ANGELES TIMES « 
PEOPLE MAGAZINE • 

TORONTO S I N • 
TORONTO STAR • 

TORONTO GLOBE A M ) M A l l 

5. 
SEM. 

14 
ANS 

Q 

P U S T I N HOFFMAN 

T o o t s i e 
B R O S S A R D ET C Ô T E - D E S - N E I G E S , 

L U N . À V E N : 7:00, 9 :10 . 

S A M . D IM. : 12:15 , 2:30, 4 :45 , 7 :00 , 9 :10 . 

P L A C E D U C A N A D A , L U N . À V E N . : 7:25, 9 :45 . 

S A M . D IM. : 12 :25 , 2 :45 , 5 :05, 7 :25 , 9 :45 . 

BROSSARD 3 
MAIL CHAMPLAIN 4^5-5906 

PLACE DU CANADA COIEDESIIEIGES 2 
jVIA CHATEAU CHAMPLAIN 861-4595 PlAZA COTE-DES-NEIGES 735-5527 

10 

un 

i.O 

I 
I 

liO 

liO 
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«THE DARK CRYSTAL » 

n carrefour 
alactique 

ma D a n s le m o m i e m e r v e i l l e u x 

^ ™ des mar ionne t t e s , J im Hen 

^»on occupe la p lace d'un Dieu le 

e r r . C'est a lui qu 'on doit , en t re 
Ares, l'existence de Kermit la 
renoui l le , s y m p a t h i q u e person­

nage de la série télévisée Sesame 
Street. Conçues pour les enfants, 

os amusan tes mar ionne t tes , les 
luppet . ont fini par sédui re les 
grandes personnes, à la télévi-
lon d ' abo rd ave< The Muppct 

hou puis, au cinéma, g r â c e à 
le Muppei Fflmet à T h e Great 
ippet Caper. 

LUC 
PERREAULT 

r-Pour les besoins de The Da rk 

I t Y v s i a / . une s u p e r p r o d u c t i o n 

des t inée au grand é c r an qui a en­

glouti 26$ mi l l ions l s. la sainte 

(trinité au grand c o m p l o t était à 
l ' oeuvre : H e n son l u i - m ê m e . 

Franz Oz, M>n co-réalisateur ( l e 
[concepteur de Y o d a . le s a g e V e d i 

le L9Empire contre-attaque et d e 
la l é g e n d a i r e Miss P i g g y ) , et 

iBrîan Froud, un bri l lant dessina­
t e u r angla i s dont les pe r sonnages 
illustrant son l i v r e . The Land o f 
[Froud, ont directement inspire 

Hjcetto a m b i t i e u s e fresque ga lac t i -
i * q u c que l'on a mis cinq ans à me­

ner à t e r m e 

T h e Dark Crystal se situe en ef­
fet dans un autre un ivers , pour 

ainsi d i re au carrefour de Star 
W a r s et d e T h e Lord ot the 
Hm.gs. C o m m e il se doit, le mon­

de y est d i v i s e en deux c a m p s , les 
méchan t s d'un côté et les bons de 
l ' au t re . L e s p r e m i e r s sont repré­
sentés pa r dos créatures d 'a l lure 
rep t i lonne . les Skeksis que protè­
ge une a r m é e de robots, les Gar-
t h i m . une s o r t e do h a n n e t o n s 
géants. Du co te des bons, on re­
t rouve les Mystics, gent i ls phi lo 
sophos ressemblan t vaguement à 
de gros chiens, les Podlings, dos 
l u t i n s i n d u s t r i e u x h a b i t a n t la 
c a m p a g n e , les Landstriders, ani­
maux montes sur dos échasses, 
sans o u b l i e r Jen, ce lu i qui so 
croi t le d e r n i e r représentant de 
sun espèce, les Gelfling, que les 
Skeksis sont convaincus d'avoir 
e x t e r m i n é s jusqu 'au dern ie r . 

Un coûteux exercice 
T r o p p r é v i s i b l e ot baignant 

dans un mysticisme do paco t i l l e , 
l ' ac t ion de The Dark Crystal est 
c a r r é m e n t i n s u p p o r t a b l e . P e u 
nous chaut de s avo i r si. au mo­
ment ou les t rois soleils a r r i v e ­
ront on conjontion, .Ion réussira a 
t a i r e b r i l l e r a nouveau le c r i s ta l , 
ce p ivot d e la c iv i l i sa t ion qui . mi l ­
le ans plus tot. était t o m b e ent re 
les mains des Skeksis . On est bien 
p lus intéressé p a r la m a n i è r e 
a v e c l aque l l e ces marionnettes 
bougent et se déplacent. Un spe­
c ia l t é l é v i s é dimanche d e r n i e r en 
rece la i t tous les secrets. C'est 
p r o b a b l e m e n t pour cet te raison 
que la salle du cent re v il le ou le 
film est projeté s 'était r e m p l i e a 
c a p a c i t é l e l e n d e m a i n . A u cas où 
\<>us l ' i gno r i ez encore, ce r t a ins 

« T h e Dark Crystal ». Le monde merveilleux des marionnettes. 

des pe r sonnages sont habi tes pa r 

un ou d e u x g a r s d e s v u e s , 

d ' a u t r e s sojit t é l é c o m m a n d e s . 

Pour les Lands t r i de r s . il a fal lu 

en t ra îne r des manipu la teurs , dis­

s imulés sotis le c o s t u m e de ces 

bestioles, qui d e v a i e n t se dépla­

c e r a q u a t r e p a t t e s s u r d e s 

échasses; Un e x e r c i c e qui n'est 

c e r t a i n e m e n t pas à la portée du 

premier venu. 

Il m a n q u e pourtant à c e coû­
teux exercice un sens plus poussé 

du m e r v e i l l e u x . Henson et son 
é q u i p e y a r r iven t p a r f o i s en in­
ventant par e x e m p l e pour leur 
p l anè te des plantes et un env i ron ­
nemen t o r ig inaux . L a s cène terr i­
ble où l 'on voi t les Skeks i s ex t r a i ­
re l i t t é r a l emen t l ' e s sence v i t a l e 
du corps de leurs p r i sonn ie r s m 'a 
paru une t rouva i l l e in té ressan te . 
Quand K i r a . la c o m p a g n e retrou­
v é e de Jen . saute du haut d'un ro­
c h e r , e l l e d é p l o i e s e s p e t i t e s 
a i l e s . - P o u r q u o i toi et pas moi», 
d e m a n d e .Jen accroché a la de­

m o i s e l l e . « P a r c e que j e suis une 
f i l l e ! » T o u t e la sa l le s'esclaffe. 
T r o p souvent , p a r con t re , il faut 
f a i r e des e f f o r t s pour ne p a s bail­
ler . 

On suit f ac i l emen t le raisonne­
ment de Henson quand ce d e r n i e r 
soutient qu ' i l est inutile de con­
f ie r des ro les a des mar ionne t t e s 

quand de v r a i s c o m é d i e n s pour­
raient i nca rne r ces pe r sonnages . 

11 d e v r a i t ê t r e le p r e m i e r a res 

pec ter ce t te r è g l e : les person­

nages de Jen et de K i r a , les plus 

humano ïdes du film, auraient fa­
cilement pu é c h o i r à de v r a i s co­
médiens. A l o r s que la c a r a p a c e 
des G a r t h i m les p r o t e g e du ridi­
cu le , l'écorce de ces deux Gel ­
f l ing ne parai t pas s u f f i s a m m e n t 
f r a g i l e . L e u r na ture de mar ion­
net tes prend a lo r s le dessus. J e 
suis sur que K e r m i t serai t de 
mon avis . ' 

THE DARK CRYSTAL, de Jim Henscn et 

Franz Oz , au Cinéma de Paris et Deca-

rie 1. 

Maman a cent ans est le trei­
z i è m e long m é t r a g e de C a r 

ïHo}» Saura Son t r o i s i è m e depuis la 
Jpiort de F r a n c o . Mort qui. en 

r inc ipe . devait l i b é r e r le cinéma 
e s p a g n o l . Qu'est-ce q u ' e l l e a 

a n g é . ce t t e mor t tant atten-
e '.' Saura a toujours su t r o m 

per la censure franquiste. I ! s'est 
t rouvé un s ty le , des i m a g e s , pour-
d i re au t r emen t ce qu ' i l ne pou 
vait pas d i r e c l a i r e m e n t . En quin-
z>T ans. sans lâcher , sans demis -

A n . il a réussi une o e u v r e per-
mnelle. O r i g i n a l e et fo r te . Il a 
es o b s e s s i o n s . L ' e n f a n c e . Le 
ou venir. Les dés i r s r e fou le s . On 

a pas vu tous ses f i l m s à Mont-
ea l . Kl .Maman a cent ans, qui a 
té tourne avant Deprisa, depri-
a. avant Noces de santfet Doux 
î o m e n î s du pass r . nous arrive 
vec q u a t r e a n s d e r e t a r d , 
av ais hate de le voir. 

« MAMAN A CENT ANS » 

Un Saura avec quatre ans de retard 

SERGE 
DUSSAULT 

« A p r e s C r i a Cuervos, Elisa 
[Ida m/a, et p a r d e s s u s tout les 

feux bandés, a expliqué Saura , 

m e su i s t r o u v é é p u i s é , j e 

H i ' e t a i s t r o p e n f e r m e en m o i -

j i eme . je m'asphyxiais, et je res 

l'iitis la nécess i t e de c r é e r une 

u v r e plus va s t e , plus d i r i g é e 

ur l'extérieur ... » 

Il s'est pourtant penché sur son 
on p a s s e c i n é m a t o g r a p h i q u e 
our é c r i r e Maman a cent : le 
llm est la sui te, le prolongement 
('un au t re qu ' i l a tourne en ]î»72 
•ncore inédit ici . je c r o i s ) . Ana 

|f l e s loups A p e u p r è s l e s 

lèmes personnages, mais plus 
ieux de sept ans. 

t u e f a m i l l e d e g r a n d s 
ourgeo i s habi te une g r a n d e mai 
j>n. loin de tout. L a maison domi-
e le paysage. Un paysage apre . 
rùle. Kn con t r ebas , une tombe, 
•lie du fils a ine mor t d'un in-
rctUS il v a trois ans. Chaque 

« Maman a cent ans », de Carlos Saura 

jour , la m e r e se lait po r t e r dans 
son fauteuil jusqu 'à la t o m b e ou 
e l le va g é m i r . 

Une maison de fous. Ou a r r i v e 
A n a . l ' anc ienne p r é c e p t r i c e des 
e n f a n t s , a c c o m p a g n é e d e son 
m a r i . V e n u e pour le c e n t i è m e an 
n i v e r s a i r e de la m a m a n , que l 'on 
f e l » T a d e m a i n . 

E l l e est be l le , la v i e i l l e f a m i l l e 

f ranquis te et ca thol ique ! H y p o ­

cr i te ! R a p a c e ! Des assass ins 

en puissance . . . Mais sont-ils ca­

pables de quelque chose ? Ils ra­

tent jusqu ' à leur c r i m e . 

Saura raconte qu ' i l a voulu fai­
re un f i lm d rô l e . Un f i lm d rô le? 
P e u t - ê t r e par m o m e n t s . M a i s sur 
fond d é s e s p é r é m e n t t r a g i q u e . 
Ce t te ma i son , ces gens , c e paysa­
g e . . . Etouffants î Ce t t e m a m a n 
é n o r m e , gé la t ineuse sur un tas 
d ' o r e i l l e r s , a c c r o c h é e a son mor t . 

a c c r o c h é e à son passe ! Et les 

a u t r e s , a u t o u r d ' e l l e , qu i s e 

p réparen t à f ê t e r son c e n t i è m e 

a n n i v e r s a i r e en tournant autour 
d ' e l l e c o m m e des vau tou r s ! Ils 

é touf fen t dans la m a i s o n et n'ont 
pas la f o r c e de v i v r e a i l l eu r s ! J e 
m e dis que le Saura de l 'a près-
franquisme r e s t e f o n c i è r e m e n t 
p e s s i m i s t e . 

M a i s , i m p e r c e p t i b l e m e n t , le 

f i l m c h a n g e de ton. On d é c o u v r e 

que la m a m a n a des pouvo i r s ma­
g i q u e s . C o m m e n c e a s o u f f l e r 
dans ce t t e m a i s o n un vent de li­
be r t é s e x u e l l e . Que lque chose va 
c h a n g e r . Et le f i lm tourne à la 
c o m é d i e , no i re il est v r a i , et g r in-
' çan te , quand on se rend c o m p t e 
que fi ls et bru ont d é c i d é d ' e m ­
poisonner la v i e i l l e d a m e . E l l e le 

sait . E l l e s 'entend a v e c Ana pour 

d é j o u e r leur p r o j e t . 

L a j o u r n é e du c e n t i è m e anni­
v e r s a i r e a r r i v e . R i d i c u l e et gran­
d iose î La m a m a n descend du 
p lafond, sur son fauteuil palan-
q u e ; on d i ra i t un é n o r m e lustre 
qui va se poser au mi l ieu des 
c o n v i v e s . L e c h a m p a g n e est sa 
blé . C'est l 'heure du c r i m e . La 
m a m a n voit d é f i l e r sa v i e c o m m e 
dans un r ê v e . Son e n f a n c e . Et 
tout. E l l e r evo i t la g u e r r e . Et dit : 
« Q u e l l e absu rde c ruauté , q u e l l e 
s tupidi té , que l l e sou f f r ance inuti­
le . . . >» C 'est la l in du f i l m . L e 
m e s s a g e de Saura est passé . 

P o u r Maman a cent ans , Saura 
a pris les c o m é d i e n s de Ana et /es 
loups. G é r a l d i n e Chap l in . R a f a e 
la A p a r i c i o . F e r n a n d o F e r n à n 
G o m e z . . . J e c ro i s qu ' i l s jouent 
bien. Je dis je c r o i s , p a r c e que le 
f i lm est p ré sen te en ve r s ion I ran 
ça i s e . Et que les vo ix ins ipides 
des doubleurs m ' e m p ê c h e n t d'ap­
p r é c i e r le t r a v a i l des c o m é d i e n s . 
Ce m a u v a i s d o u b l a g e m e rendai t 
d ' a i l l eurs la p r e m i e r e par t i e du 
f i l m à pe ine suppor tab le . Au bout 
de que lque t e m p s , mon o r e i l l e s 'y 
est f a i t e . C o ï n c i d e n c e ? P lus le 
f i l m a v a n ç a i t , plus ii d e v e n a i t 
cap t ivan t . . . 

.Maman a cent ans est une oeu­

v r e é t r a n g e , moins a c h e v é e peut-

ê t r e , que d 'au t res f i l m s de Saura . 

Cria Cuervos ou EUsa vida m /a . 

pour ce c i t e r que ces deux- la . J e 

m e d e m a n d e si dans v o l o n t é de 

c r é e r une o e u v r e « p l u s d i r i g é e 

v e r s l ' e x t é r i e u r » . Saura n'a pas 

fait une o e u v r e moins personnel­

le . Répondan t moins à une néces­

si té in t é r i eu re . 

M A M A N A CENT ANS, de Carlos Sau­
ra, au Dauphin t. 

EN PBIMEUR 
DEBOUT SUR LEUR TERRE» 

anook revisité 
A supposer q u ' e l l e a i l ja 
m a i s co r r e spondu à la réali-

te la v is ion m y t h i q u e de l'esqui-
au se nourr issant de poisson 
•u et passant ses longues nuits 
' h ive r bo réa l à scu lp te r la p i e r r e 
savon dans son i g l o o é c l a i r é à 
tuile de phoque appar t ien t de 

[lis be l l e lu re t te , on le sait, au 
s s é . D e p u i s F l a h e r t y et son 

[ass ique Nariook of the North, 
|en des choses ont c h a n g é . M a i s 

nook l u i - m ê m e a-t-il c h a n g é ? 
C ' e s t p o u r r é p o n d r e a c e t t e 
testion q u e M a u r i c e Bulbul ian a 
pporté du N o u v e a u Québec ces 
a g e s p a r f o i s 1res be l l es qui ont 

•ur p r e m i e r m é r i t e de m o n t r e r 
immen t v i v e n t les [nuits d'au-
[urd'hui. N o n s e u l e m e n t s'est-il 
[ taché à d é c r i r e le m o d e de v i e 

t rois pet i ts v i l l a g e s inuits, à " 
t p e i n d r e la v i e quo t id ienne de 
is habi tants m a i s il s'est égale-
lent a t t a r d é à r e t r a c e r , en dépi t 

l ' i n f luence des b lancs sur leur 
^Stode d e vie ances t r a l , j'authenti-

wfc d 'une cu l tu re . 

Mis a part des f r i g i d a i r e s , bien 
des o b j e t s inu t i l e s e n c o m b r e n t 
m a i n t e n a n t l e s d e m e u r e s d e s 
Inuits. Une chose n'a pas c h a n g é : 
ce t e s p r i t c o m m u n a u t a i r e qui 
leur pe rme t de rés is ter co l lec t i ­
vemen t aux r igueurs du c l i m a t . Il 
suffit pour s'en c o n v a i n c r e de 
v o i r c o m m e n t s ' e f f ec tue , ap rès 
la pèche ou la chasse , le p a r t a g e 
de la nourr i tu re . Une au t re très 
b e l l e S é q u e n c e p a r a i l l e u r s 
m o n t r e des f e m m e s o c c u p é e s a 
un e x e r c i c e de resp i ra t ion t radi­
tionnel d 'où se dégagen t des sons 
qu 'on peut à jus te t i tre q u a l i f i e r 
d ' inouïs . . . 

Mais un t h e m e revient tout au 
long du f i l m c o m m e un l e i t m o t i v : 
les Inuits sont en train d ' ê t r e dé­
possédés de leurs t e r res . Depu i s 
l ' a m é n a g e m e n t du t e r r i t o i r e de 
la Ba ie J a m e s et la s i gna tu re de 
la conven t ion qui en est d é c o u l é e , 
les r appor t s en t r e blancs et inuits 
s e son t d é t é r i o r e s . C e r t a i n s 
p o r t e - p a r o l e de ce t te c o m m u n a u ­

té pré tendent que ceux qui ont si­
g n é c e t t e c o n v e n t i o n n ' é t a i e n t 
pas r ep résen ta t i f s de leur mi l i eu . 
Ils r e m e t t e n t en quest ion c e t t e 
conven t ion , s o m m e n t les blancs 
de se r e t i r e r et r evend iquen t le 
( o n t r o l e exc lus i f de l e i y s t e r re s . 

Ce f i l m , vu l ' au tomne d e r n i e r 
lors du F e s t i v a l du nouveau c iné­
ma , d é g a g e un d é s a g r é a b l e ton 
de p o l é m i q u e auquel il est d i f f i c i ­
le d'adhérer p l e i n e m e n t m ê m e si 
l'on est au dépa r t acquis a la cau­
se qui y est dé fendue . L e d i scours 
se fai t répét i t i f , le d o c u m e n t a i r e 
v i r e au f i l m a these . C o m m e dans 
trop de d o c u m e n t a i r e s onefiens, 
on a t rop fait appel à la pa ro le en 
oub l i an t q u e l ' i m a g e peut e l l e 
aussi pa r l e r . A v o i r quand m ê m e 
c o m m e un documen t non dénué 
d ' in té rê t . 

L. P . 

DEBOUT SUR LEUR TERRE, de Maurice 
Bulbulian, au Parallèle du 1 8 au 23 jan­
vier. 

COMEBACK 
Film américain (1983) écrit et roalise par 
Hall Bartlett Images: Andrew Laszlo. Monta­
ge Jay Lash Cassidy Musique Klaus Dol-
dinger Avec Michael Landon. Jurgen Proch-
now. Edward W o o d w a r d . M o u a Chen. 
Priscilla Presley, David Leonard, Cathy Bart­
lett 128 mm Kent 2 , Palace 3 et 4 et Dor-
val 1 (Pour tous) 

Un photographe de presse australien 
rencontre au Laos la femme de ses 
rêves. Quand les communistes prennent 
le pouvoir, le photographe est fait pri­
sonnier, torturé et déporté. Mais les 
deux amoureux arrivent à commmuni-
quer par l'entremise d'amis qui traver­
sent le Mékong. Au péril de sa vie, 
l'Australien tente d'arracher celle qu'il 
aime à ses tortionnaires. Une histoire 
vraie, parait-il. Dans la distribution, une 
nouvelle venue : Priscilla Presley, qui 
fut un temps la femme d'Elvis. 

MAMAN A CENT ANS 
(Marna tiene cien anos) 
Film franco-espagnol (1979) écrit et réalisé 
par Carlos Saura. Images: Teo E^camilla. 
Montage: Pablo D. del Amo. Musique, bl dos 
de Mayo. F. Chueca. F. Schubert. M Garcia 
et M. Garrido Avec Géraldine Chaplin. Am-
paro Munoz. Fernando Fernan Gomez, Ra-
faela Aparicio. Norman Brinsky. Charo So­
riano. Jose Vivo. Angeles Torres . Elisa 
Nandi. Rita Maiden. Mojiique Ciron. 100 
min V. fr : Dauphin 1 (Pour tous) 

Ana, accompagnée de son mari, ar­
rive dans la famille où elle a été précep­
trice des enfants quelques années aupa­
ravant. Elle est venue pour fêter le 

Une scène de « Come­
back ». 

centenaire de la maman. Une drôle de 
famille, qui étonne son mari. La maison, 
située dans un vaste domaine, est sei­
gneuriale. Mais les coffres sont vides. 
Les héritiers voudraient lotir le domaine. 
La maman refuse. Ils trouvent qu'il est 
grand temps que la maman lâche les 
rênes. Et rende l'âme. 

M E U R T R E EN DIRECT 
(Wrong Is Right) 

Film américain ( 1 9 8 2 ) de Richard Brooks 
Scénario: Brooks, d après le roman - The 
Bettor Angels* de Charles Me Carry. Ima­
ges: Fred J. Koenekamp Montage: George 

Grenville. Musique: Artie Kano. Avec bean 
Connery. George Grizzard. Ruben Conrad. 
Katharine Ross. G.D Spradlm. John Sa /on . 
Henry Silva. Leslie Nielsen. Hardy Kruger. 
117 mm Champlain 2 et Jean-Talon (14 
ans) 

Un as reporter de la télévision améri­
caine couvre un événement important : 
un cheik menace de faire exploser une 
bombe atomique en Israel et à N e w 
York si le président des Etats-Unis ne 
démissionne pas. La CIA se mêle de 
l'affaire. Le Pentagone est sur les dents. 
Le président ne sait pas sur quel pied 
danser. Et le reporter se demande si ce 
n'est pas une crise fabriquée par les ser­
vices d'espionnage. Où est la vérité ? 
Où est le mensonge ? 

LA NUIT DE LA MORT 

Film français (1980) de Raphael Delpart 
Scénario. Delpart et Richard Jofto Images-
Marcel Combes. Musique: Laurent Potitgi-
rard. Avec Isabelle Goquey. Charlotte de 
Turkheim. Betty Beckers. Michel Flavius Mi­
chel Debrane. George Lucas. Germaine Del-
bat 94 min Château 1 et Greenfield Park 2 
(14 ans) 

Une jeune fille entre dans une clini­
que pour vieillards en qualité d'aide in­
firmière. Ces vieillards sont soumis à 
une étrange cure de rajeunissement 
dont elle ne soupçonne pas l'horreur. Ils 
mangent de la chair humaine, de la jeu­
ne chair. Et quoi de plus tendre que la 
chair d'une jeune assistante infirmière ? 
Un film d'épouvante dans lequel, pa­
raît-il, se glissent quelques notes d'hu­
mour. Noir, bien entendu. 
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8. 
SEM. BERRI 5 

ST.DENIS - STE-CATHERINE 288-2115 

1:35, 4:10, 
6:45, 9:25 

le nouueau Eric Rahmer 
l f GRAND PRIX ^ 
ddu Cinéma Louis Lumière 

'(fa pWtl&tL. 

( 

Jëecufflariaçe 
un fiimdc Eric Rûhmer « *c Beatrice Romand Andre Dussollier et Ariel le Oombasle 

Dès Vendredi,le 21 Jan. 
BERRI 

Les aventures folichonnes 
(fun garçon d'appartement! 

avec 

DANIEL AUTEUIL 
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CATHERINE ALR1C A N N E IQHSSCT. 
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DIVA UN FILM DE 

JEAN-JACQUES 
BEINEIX 

45 avec FREDERIC ANDREI et 
WILHELMENIA WIGGING FERNANDEZ ^ ^ 
PHOTOGRAPHIE DE PHILIPPE ROUSSELOT %P|T1 
MUSIQUE DE VLADIMIR C O S M A t J W i l l i 

12:35, 2:50, 
5:05, 7:25, 

ST-06NIS - STE-CATHERINE 218-211$ 9:40 
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Après Annie Hall et Manhattan 

Woody Allen 
revient plus brillant que jamais 
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D'UNE NUIT 

D'ETE" ÇOMEOr) 

ft. 

X 

Dudley Moore 
Liza Minnelli 

Arthur: 1:20, 
4 4 5 , 8 : 1 0 . 

Comédie: 3:05, 
6:30, 9:55 

BERRI 4 
ST.DENIS-S7E-CATHE8!NE 288-21 15 

r I tzc a r r ni d o 
Le nouveau WERNER HERZOG 

KLAUS KINSKI 
CLAUDIA CARDINALE le DAUPHIN 

8EAU8IEN PRES 0 IBERVILLE 721-6060 

Lun. à ven.: 8:00 Sam, 

dim.: 12.10, 3:10, 6:10, 

9:10 

Du brillant avocat qu'il 
était, à l'homme déchu 
qu'il est devenu, 
Frank Galvin 
a une dernière 
chance de se 
prouver à 
lui-même. 

5. 
SEM. 

TWENTIETH CENTURV-FOX Présents A ZANUCK/BROWN PRODUCTION 

PAUL NEWMAN / CHARLOTTE RAMPLING / JACK WARDEN 
JAMES MASON / THE VERDICT / MILO O'SHEA 

M u s i q u e de JOHNNY MANUEL l ' roduc leur exécut i f BURTT HARRIS 

Scénar io de DAVID MAMET 

I in- du romiih de BARRY REED / produit par RICHARD I). ZANUCK el DAVID BROWN 

livalisé oar SIDNEY 1.1'MET 
ALEXIS NIHON: Lun à ven.: 6:45, 9:30. Sam. 

• Dim.: 1:30,4:00,6:45,9:30 fctaMiW*\*Ml.uï 
COTE-DES NEIGES: Ion., à ven.: 7:30, 9:40. 

Sam. dim.: 12:40, 2:50,5:10,7:30, 9:40 

PlrtZAAlEHISnlHOn-2 C O T E D E S M E I G E S 1 

P R I M A F I L M S
 P R E S E N T E 

Une heure quarante-cinq d'euphorie totale, 
de plaisir, de vrai cinéma. 

- L'AURORE 

Une comédie étincelante. 
Incontestablement du meilleur Saura. 

- LE FIGARO 

Une fête à ne pas manquer. 
- LE MONDE 

Un film plein d'humour. 
-PARIS MATCH 

Captivant, inspiré comble le spectateur par 
son mélange de bouffonnerie et d'émotion. 

- 7 JOURS 

O U R 
T O U S 

• , . * V . . . . . . . . • ' * ' . • . • • . . . • • • ' . ' 

un Film écrit et réalisé par 

CARLOS SAURA 
GERALDINE CHAPLIN AMPARO MUNOZ 

FERNANDO FERNAN GOMEZ RAFAELA APARKJO NORMAN BRINSKY 
t .u-r.• ̂ v/, f c,»(!•,,./wiri^VW//\sr>/K////\m;/)/((/TA/s.\l/«/»»// / / / u s wtfiiRi •/»,>.* V,/'//KSO\ iiioix ( IH>\ r*#»in*iU»V/OV) \HnihRI 

NIVEAU DU METRO AIWATE8 935-4246 PlAZA COTE-DES-NHGES 735-S527 
le DAUPHIN 1 

BEAUBIEN PRES DIBERVILLE 721-6060 

Sam, dim.: 1:25, 3:25, 5:25, 7:25, 
9:25. Lun. à ven.: 7:25, 9:25 

file:///HnihRI
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3 DANES DE W 
S f r ÇQMPAGNIEA 

3180 BELANGER 722-7171 

- J VOR A U J O U R D ' H U I . 
F N M ATIMPP M m i w u A i 700. l i ^ l \ 

m Imidi ' 

EN MATINEE: composez 722-145 Î 
En SOIREE une semaine SEULEMENTI 
7h 15 TOUT .. SUR LE SEXE de Woody Allen 
7h30 LA GUERRE DU FEU, 3e semaine 
9h 15 LA MAÎTRESSE du LIEUTENANT français 
9h30 LES AVENTURIERS de Torche perdue 

A L ' A U T R E C N E M s V TXÏÏÛ 

ET LA 
TERRE 

TREMBLA ! 

LE BARBARE 
POUCE FRONTIÈRE 

g f l "Wy-ataqouîS del'espoir 

poufceux ipiïsfiment" 

- ~ 4* -tragic buestory 

1IUY MAN MA priun.f un !.im d. OAVID f-ISMER 
twe MATT OUI ON CINDY FISHER CHRISTOPHER CONNfllY 

NOYT AXTON YVONNE D.CJUUO MAGGIE BUE SUSAN TYRREl 
tt BROOCIUCK OUWfOSO 

Jack 
Nicholson sbdenis 2 

1590 RUE ST-DENIS 845 3222 

2 e F I L M 
A U 

C I N E M A 
st> dénis S 

1594 RUE ST-DENIS 845-3222 

De la sensualité et de l'érotisme 
. . . AU MASCULIN 

Mi 

< 

e t D I E U c r é a l e s H O M M E S 

fH 

un film de JEAN ESTIENNE sur« rH O M O S E X U A L I T É " 

12:15, 13:50, 15:25, 17:00, 18:35, 20:10, 21:45. desjardins 1 
BASILAIRE 1 788-3141 

otiq 

siquc 

ue 
I 8w 

V i i ï l t i* 

L inoubliable 
R O M Y 

S C H N E I D E R 
dans son de rn ie r role 

a (Iff 'xjHifteîlefj 

k S Y L V I A 
k K I S l K L 

J U S T 

J A E C K I N 

desjardins 2 

-ï " " LA 
»PASSAJVIE 

DU SANS-SOUCI 
desjardins 4 

BASILAIRE 1 288-3141 

BASILAIRE 1 288-3141 

A LA RECHERCHE 
DU PLAISIR 

18ANS1 
Adulte* 

tags 

FÀ S 

i q u e s 

desjardins 3 

c u r i e u s e s 

Jean-Pierre Armand 
Mario Faures 

l ] O U 
BASILAIRE 1 288 3141 5030 RUE PAPINEAU 527 9131 

Suite de C 12 
marquablement m i s 
en scène par Steven 
Spielberg. 
• F i t z c a r r a l d o ( V . 
fr.: Dauphin 2) - Un 
h u r l u b e r l u r ê v e d r 
cons t ru i re en p le ine 
f o r ê t a m a z o n i e n n e 
une s a l l e d ' o p é r a 
somptueuse, où Caru­
so viendrai t chanter. 
Pour réaliser ce r ê v e , 
il va exploi ter un im­
mense terri toire où a-
bondent les arbres î 
caoutchouc. Et pour y 
a r r iver , il décide de 
f a i r e t r a v e r s e r la 
montagne à un bateau 
à vapeur. Une fol ie . 
Un f i lm remarquable 
du cinéaste a l lemand 
Werne r Herzog. 

• L a Guerre du feu 
( l 'Au t re Cinema 1) -
S u p e r - p r o d u c t i o n 
f r a n c o - q u é b é c o i se 
nous ramenant 80.000 
ans en a r r i è r e , à 
l 'époque où l ' homme 
venait à peine de dé­
couvri r le feu. On se 
donnait des coups de 
g o u r d i n sur la t ê t e 
pour ne pas se fa i re 
v o l e r la p r é c i e u s e 
f l a m m e . Les person­
n a g e s u t i l i sen t une 
langue inventée pour 
les b e s o i n s du f i l m 
par Anthony Burgess. 
•Quest lor F i r e » a des 
longueurs et quelques 
i n v r a i s e m b 1 a n c e s , 
mais il reste intéres­
sant. 

m M é p h i s t o ( V . f r . : 
O u i m e t o s e o p e , au­
jourd'hui et d e m a i n ) 
Immensémen t ambi ­
t i e u x , le c o m é d i e n 
Hendr ik H ô f g e n n'a 
qu'une idée en tête: 
c o n n a î t r e la g l o i r e . 
On est en A l l e m a g n e , 
à la fin des années 
vingt . Hendrik monte 
à Berlin. Il a du ta­
lent, li l'ait les com­
promis qu'il faut. L e s 
Naz is prennent le pou­
voir . Un général pro­
tège Hendrik. L e co­
m é d i e n se di t q u e 
l 'art est au-dessus de 
la pol i t ique . R e m a r ­
q u a b l e m e n t m i s en 
scene par le réalisa 
leur hongrois 1st van 
Szabo. 

• L a Nuit de San Lo­
renzo ( Y . fr.: E lysée 
1) - En 1944, c'était la 
guerre . La nuit du 10 
aoû t , les h a b i t a n t s 
d'un petit v i l l age de 
T o s c a n e , en I t a l i e , 
sont l i bè r e s pa r les 
A m é r i c a i n s . Cec i l i a , 
qui a v a i t s ix ans à 
l 'époque, se souvient. 

E l l e r a c o n t e . S e l o n 
ses s o u v e n i r s , sans 
toujours savoir si les 
choses se sont exacte­
ment passées c o m m e 
ça . Ple in d 'humour . 
Intéressant. 

• L e s Rouges ( Par i 
sien 3) - Les rouges 
dont il est q u e s t i o n 
dans ce film produit, 
é c r i t et r é a l i s é pa r 
W a r r e n B e a t t v sont 

e> 

des intellectuels amé­
ricains que la revolu­
tion russe a passion­
nes. I n journaliste et 
sa f e m m e . John Reecl 
et L o u i s e B r y a n t , 
qu'interprètent Beat­
tv et Diane Keaton. 
vont à Pe l rog rad Tai­
re un reportage sur le 
vif . Quelques années 
p lus t a r d , R e e d se 
rendra compte que la 
révolution a été trahie 
p a r les r é v o l u t i o n ­
n a i r e s . L e sujet est 
sérieux mais le f i lm a 
été traité c o m m e une 
h i s t o i r e d ' a m o u r et 
p r e s q u ' u n r o m a n 
d 'aventure. 

GALERIES 
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GALERIES D'ART 

«Musée des beaux-arts de Montréal 
1379, rue Sherbrooke ouest 
Du mardi au dimanche, de 11 à 17h 
Autobus 24 ou mét ro Guy 
Renseignements: 285-1600 

Expositions 
AUTOCHROMES — l'avènement 
de la photographie en couleurs 
Jusqu'au 27 février 

Helen Cooke dans un champ de pavots, 
en Californie 
Arnold Genthe, vers 1908 

Rétrospective Claude Viallat 
Jusqu'au 23 janvier 

Gobeleterie anglaise du 
18e siècle 
Jusqu'au 27 février 

Films 
Les Blank rencontre 
Werner Herzog 
Un programme des films documentaires du 
cinéaste américain Les Blank, réalisateur de 
Burden of Dreams, et du cinéaste allemand 
Werner Herzog, réalisateur de Fitzcarraldo 

Auditorium du Musée 
Samedi 15 janvier: 12h, 13h30et 15h30 
Dimanche 16 janvier: 12h et 13h30 
Samedi 22 janvier: 12h, 13h30 et 15h 
Un programme est disponible au Musée. 
Le dimanche 16 janvier, Les Blank sera pré­
sent pour répondre aux questions du public. 

Billets: 2$ chaque représentation 

. . . o u la manière noire 
Une grande dramatique réalisée par J.-an Sali i 

Interprétée par JACQUES GODIN 

Le mercredi 19 janvier à 20h30 

L autre 4Ak Radio 
télévision Quebec 

Salon 

Onternational 

de la peinture 

de Sherbrooke 
(Québec-Canada) 

Du 5 au 28 août 1983 
Pour des renseignements: 1 - 8 1 9 - 5 6 3 - 1 8 6 6 
1508 ouest t rue King, Sherbrooke, Québec J1 i 2C2 

M I R E I L L E P E R R O N 
céramiques 

et 

TIM LÊVESQUE 

GINETTE MARCOTTE MÊTHOT 
verrières 

PROLONGATION JUSQU'AU 
31 JANVIER 1983 

du lundi au samedi de 10h o 17h création Tim Lévesque 

LA GALERIE DES ARTISANS DU MEUBLE QUÉBÉCOIS 
. 88 est, rue Saint-Paul, Vieux-Montréal 866-1836 

peintures de 

NORMAND 
C0USINEAU 
du 20 janvier au 11 février 1983. 

ACHETONS 

PEINTURE de QUALITÉ 

GALERIE DOMINION 
1438 ouest, rut Sherbrooke 

Le plu» grand choix d t 
pe in ture ! «f K u l p t u r t i 
don» kl plu» grand» galon» 

d'art au Canada. 

lun.ouvtnd.9ho 17h30 
samedi 9hol7H 

tance 

Galène d'art sans but lucratif commanditée par 
l'Alliance mutuelle-vie, 
680. rue Sherbrooke ouest (metro McGill) 
Montreal. Québec H3A 2M7 
Téléphone (514)284 3768 

FOYER DES 

À 

A T E L I E R 

de DESSIN 
et de PEINTURE 

Débutants 
Intermédiaires 

Avancés 

Débat 18 janvier 
Renseignements; 

Tél.: 
487-9171 

Itl I C H E L T E T R E R II L'T 
présente 

«Nouveaux regards sur la Chine» 

compte-rendu de voyage de 14 artistes 
québécois en Chine populaire 
et lancement de l'album de gravures 

«Pâté chinois» 
Bienvenue au vernissage 

le jeudi 20 janvier 1983 de 19h à 22h 

« Exposition du 20 janvier au 20 février 1983 • 

Heures d'affaires: mar . mer. lOh à 18h vtm lOh a 1 /h 
dim I2h a I7h 

843-5487 

mar. mer . lOh â 18h 
jeu . von . lOh à 21h 

4260, St-Denis, Montréal 

h r t c o n t e m p o r r i n 

E/1TON, 9*ÉT>1GE( CENTRE-VILLE 

EXPO-VENTE 
Collection d'artistes canadiens: 

Léo Ayottc, John A. Barwick, P Boucher, Y. 
Dagenais, B. Des Clayes, C . des Clayes. C Dionne-

Valois, Hélène Dubé, S Dubreuil, Eve Rell, M. 
Favreau, M. Fournier. R Galli , W . E . Gebauer, Aline 
Lalancette, H. Langeder, Viateur Lapierre, Roger S. 
Leduc. E Lemietix, Iernand Ior ion,J . Lor t ie ,CD 

Maillet. Muguettc. L Paradis, Gordon Pfeiffer, 
G . M . Rae, René Richard, R Rivard. 

Avrum Rosenthal. V Walker. 

E A T O N 

O.UJ-

w u 
N p Z 

O z 
CN 9 
LU § 
I— û 

i l 
I I I 

L U oc 

N O U V E A U T É S 
É C O N O M I S E Z 
FAITES VOS ENCADREMENTS 

VOUS-MÊME, . 
GRÂCE À NOTRE GAMME 

COMPLÈTE DE MATÉRIAUX 
* D'ENCADREMENT 

o M m . 

AFFICHES ORIGINALES 
1024 ouest, av. 

Laurier, O u t r e m o n t 

279-2188 

I 
Le» Ter m u e t 

Niveov metre. i»otion McCil 
70S owttl rue Soeite-CofHtnr* 

849-8243 

http://lun.ouvtnd.9ho
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AU CENTRE SAYDIE BRONFMAN 
ARTS PLASTIQUES C 21 

Culte du coin de rue et nouvelle photo 
« La photographie est deve­
nue la forme d'art essentiel­

le des sociétés d'abondance, de 
gaspillage et d'agitation - elle est 
un instrument indispensable de la 
nouvelle culture de masse. * La 
photographie q u é b é c o i s e 
n'échappe pas a cette reflexion 
de Susan Sontag. Tune des plus 

Importantes critiques de photo­
graphie de l 'heure. Les photo 
graphes se sont multiplies à un 
point tel chez, nous qu'il est diffi­
cile aujourd'hui de faire un bilan 
precis de leurs activités. Le C'en 
tre Saydie Bronfman s'est pour­
tant courageusement in te r rogé 
sur la « Photographie actuelle au 
Quebec >» en mettant sur pied une 
exposition ou quelque vingt-cinq 
photographes ont été invités à 
présenter leurs plus récentes rea 
lisations. 

GILLES 
TOUPIN 

L'entreprise, à cause de ses ca­
ractères spectaculaire et fron­
deur, est du genre à faire dresser 
les cheveux sur la tete de n'im­
porte quel conservateur de photo­
graphie! Peu d'entre eux en effet 
auraient osé s'attaquer a un tel 
p r o j e t t e l l e m e n t il c o m p o r t e 
d'embûches et de risques Car la 
question qui se pose immédiate­
ment à quiconque veut faire le 
point sur les manieurs de camé­
ras actuels au Québec est celle de 
la représentat ivi té Aussi bien le 
dire tout de suite. « Photographie 
actuelle au Quebec - nes t pas 
une exposition représentative et 
éclairante de l 'ensemble de l'ac­
tivité photographique contempo­
raine québécoise. A - t e l l e voulu 
l'être? Sans doute pas. D o m m a g e 
tout de m é m o que le catalogue 
n'ait pu situer l 'ensemble des ira 
vaux de ces artistes à l 'intérieur 
des tendances générales de cette 

photographie. 

L'oeil et la conscience 
Le titre de l 'exposition, consi­

dère sous cet aspect de la repré­
sentativité* est donc trompeur. Il 
l'es! également d'un autre point 
de vue puisque la moitié des im­
p l i c a t i o n s esthétiques d e s 
oeuvres de l'exposition ne sont 
pas i e que l'on pourrait qualifier 
d*« actuelles ... 

Deux courants majeurs s'af­
frontent au Centre Savdie Bronf-
man Pour les représentants de 
l'un de ces courants, il semble en­
core qu'il soit nécessaire â l 'aide 
dr leurs pe t i t e s Imites no i res 

d'enregistrer et de traduire le 
monde extérieur. En ce sens, les 
Hae . M e r r e l t . Colvey, S / i l a s i . 
Campeau. Tata, Pratte, Gau-
dard. Plain et Clement ne trans 
forment pas la pratique photo­
graphique. Leurs oeuvres, bien 
souvent, s'inspirent même direc­
tement des grands maîtres de 
l 'histoire de la photographie réa­
l iste, sociale et documen ta i r e . 
C'est c o m m e si ces photographes 
ç1 a b r e u v a i e n t e n c o r e aux 

grandes images réalisées au mi­

lieu du siècle, souhaitant à leur 
façon les imiter . 

En revanche, l'autre moitié des 
exposants, sous des modes di­
vers, reconsidère la photographie 
selon un point de vue relative­
m e n t n o u v e a u . Ces d e r n i è r e s 
o e u v r e s sont les plus in téres­
santes et les meilleures de l 'expo­
sition; elles sont l ibérées des fi­
nalités descriptive et informative 
assumées depuis le début des an­
nées soixante par la television; 
e l l e s r econna i s sen t les i m m ­
inents qui permettent de perce­
voir le monde extér ieur et d'ana­
lyser les expériences favorisant 
une inscription de la personnalité 
physique et spirituelle de l'opéra­
teur dans l 'expérience de la natu­
re. 

Bien des procèdes utilises par 
ces derniers photographes - cer­
tains heureux d'autres moins - il­
lustrent à quel point la photogra­
phie a perdu de son urgence vis-
à-vis de l'information, 

Raymonde Apri l , par exemple , 
braque son appareil sur l'indéfi­
ni. Ses photographies montrent 
des objets rassemblés dans un es­
pace impossible a identifier et 
sous des jeux d 'ombres et de lu­
mières artificielles. Les images, 
disposées en suite, se refusent à 
toute lecture narrat ive linéaire. 
Parfo is Raymonde Apri l , c o m m e 
c'est le cas dans sa série intitulée 
« Personnage au lac bleu » . in­
sère de petits dessins mystérieux 
qui ne semblent pas avoir de rap­
ports avec le reste de la suite. 
Dans l'ensemble les photos sont 
séduisantes, soyeuses, délicates, 
presque floues. Ces petites his­
toires « sans fin ni début » nous 
rappellent sans cesse que le reel 

est chargé de significations com­
plexes. 

Deux courants majeurs 
D'autres, tels que Marik Bou-

dreau et P ie r re Gosselin, égale­
ment conscients de cette com­
p l e x i t é du r ée l , a jou te ron t du 
texte a l ' image, suggérant ainsi 
par l 'écrit ce qui ne peut être vu 
dans la photographie. Dans les 
deux cas. les résultats ne sont pas 
très heureux. Ils sont trop tribu­
taires de textes faibles et sans 
conséquence. L 'écar t entre la lé­
g e n d e et l ' i m a g e est pourtant 
bien là mais le retour du senti­
m e n t p a r l ' i n t e r m é d i a i r e du 
texte, surtout chez Gosselin, est 
utilisé de façon mièv re . 

Au m ê m e titre que la série qui 
permet un inventaire du réel fu­
gitif et éphémère , l'utilisation de 
m o n t a g e s c o m p a r a t i f s ou sé­
quentiels est de plus en plus cou­
rante chez les photographes ac­
tuels. Les oeuvres de Serge Tou-
signant. parmi les plus belles de 
l 'exposition, témoignent des tra­
nsformations de la lumière qui 
passe à t ravers un cube pour se 
plaquer contre le mur d'une piece 
vide . Les séquences nous mon­
trent les différentes dispositions 
du cube sur une table et les chan­
g e m e n t s qu ' i l en résul te dans 
l 'a tmosphère de la piece. Cette 
e x p é r i e n c e d e la r é a l i t é es t 
d'autant plus authentique qu'el le 
met en évidence les données de la 
perception. 

Chez Sorel Cohen, qui présente 

IjlJLr 

Holly King. « Hellenic Winds ». 1982. 

Lise Begin. Image tirée de la 
des feuilles de contact agrandies 
et en couleurs ou deux hommes 
nus si- livrent un combat, l'anony­
mat technique du mode de pre 
sent at ion choisi sera sans doute 
pour plusieurs une chose difficile 
à admet t re . Les images ne sont 
pas t r a v a i l l é e s et r e t o u c h é e s . 
Elles témoignent tout au plus, 
g râce à une vitesse d'exposition 
lente du. mouvement des lutteurs, 
de la reali te technique de l'image 
photographique. Cohen illustre et 
dénonce ici avec intell igence l'un 
des seuls modes de relation phy­
sique du mâle moderne: le com­
bat corps à corps 

Lise Begin, avec sa série intitu­
lée « Un à Un... » , assemble à ses 
images photographiques d ivers 
matériaux découpés. Ces assem­
blages colorés créés à l 'aide de 
techniques post artisanales ren­
voient directement à l 'oeil et a la 

série « Un à Un... », 1982. 
conscience. Ce sont des travaux 
qui font éclater encore une fois 
les limites de la photographie. 
Celle-ci est confrontée a la realité 
de la création pure, au m ê m e ti­
tre que l'est la peinture, souli­
gnant ainsi l 'écart entre le visible 
et la conscience puisque Lise Be 
gin s'est presque entièrement d< 
tournée à son tour de la fascina 
tion des apparence^ 

Au m ê m e titre mais avec un 
peu moins de succès . M i c h a e l 
F lomen. Ginette Bouchard. Mi­
chel Gaboury et Angela Graucr-
bolz se l i b è r e n t du c u l t e de 
l'authentique. C'est en insistant 
et en jouant sur l 'écart entre les 
réal i tes physiques, optiques et 
subjectives que ces photographes 
parviennent à construire une au­
tre expression du reel. F lomen 
a v e c ses détai ls é n i g m a t i q u e s . 
Bouchard avec ses cl imats noc-

Ginette Bouchard. « Sans titre » 

turnes dépouillés. Gaboury avec 
ses construct ions fo rme l l e s et 
G r a u e r h o l x a v e c p h o t o s 
floues de photos paysagistes as­
saillent de toute pari la certitude 
réaliste de la photograph 

L'apparition du corps 
La mise en scène du corps est 

aussi apparue dans l'univers de 
la pho tog raph ie . A u t h e n t i c a ­
tions de la performance, les pho­
tos de Holly Kinc servent de re 
l a i s a l ' a c t i o n . 

L'autoreprésentation dans «. Hel­
lenic Winds » . onirique et idéali­
sée, rédonne ses droits a la my 
thologie individuelle. Ces Images 
dépouillées et évocatr ices , a la 
f range de la derision, ne man 
queni pas de seduction tout com­
me ces paysages désertiques en 
couleurs du Colorado et de l'Utah 
de David Duchovv qui nous obli­
gent a lire ces espaces méditatifs 
c o m m e des plages colorées pures 
et abstraites. Moins convaincant 
cependant est le travail plus con­
ceptuel de P i e r r e Charrier qui 
r a p p e l l e t rop les e x p e r i e n c e s 
d'un Ben Vàutier. 

Bref, toutes ces images avec 
leurs hauts et leurs bas ( ontras 
tent catégoriquement avec toutes 
ces pho tograph ies de coins de 
rue, cette archéologie du present, 
ces inventaires répètes et déjà 
vus de la vie urbaine ou campa­
gnarde d'ici ou d'ailleurs que con­
tinuent de fa i re un nombre im­
portant de photographes québé­
cois. Toute cette tendance de l'ex­
position est de l 'ordre du lieu 
commun. Plusieurs images res 
semblent à ces clichés que le jeu­
ne photographe ama teu r lâche 
rue Ste-Catherine avec- son pre­
mier Minolta fait sans discerne­
ment. Les Berenice Abbott, Gi 

1982. : : 
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sèle Freund. Fr iedlander et, plu«£ 
près de nous, un Charles Gagjirfi 
ont donné à ce genre de photogra­
phie un degré de quali té e t ^ m e 
réalité qu'il est futile d ' e s s a y é ^ 
de faire rev ivre . 

M ê m e les photomontages spec-i 
t acu la i r e s de P i e r r e GuimondJ 
faits de récupérations, de débris,'/ 
de morceaux industrialisés d'une* 
civilisation mécanique, de par-J 
celles de réel, m ê m e cette dénon-: 
ciation de l 'absurdité aussi juste-
soit-elle n'a pas dans I'universJ 
photographique actuel de grandj 
mér i te . La technique automatiste: 
de Guimond. au sens surrealiste-
du te rme, remonte à la fin des an-^ 
nées 1910 à l 'époque ou Raoul 
Haussmann inventa i t le photo-*; 
montage. A v e c une ma it rise tech-; 
nique certaine, Guimond ne fait 
que reprendre un mode photogra- ' 
phique qui appa r t i en t à Dada 
Berlin. { 

Les organisateurs de l 'exposi­
tion, trop soucieux de donner un 
aperçu complet de la photogra ; 
phie québécoise, ont raté l'occa­
sion ici de s 'engager à fond dans 
la véri table « photographie a c - » 
tuelle » au Québec en élaguant d e j 
leur présentation les oeuvres de* 
qua l i t é n e t t e m e n t i n f é r i e u r e . * 
M ê m e si. par exemple , les t r a * 
vaux des Gaudard et de Tata ont t 
connu dans le passé des réussites 
marquantes, cela ne justifie pa< 
qu'on ait choisi ici dans l 'ensem­
ble de leurs oeuvres des réalisa­
tions médiocres. Il faut donc con­
clure, devant ce choix déjà éclec­
tique de « Photographie actuelle 
au Quebec » à une demie reus;', 
site. 

P H O T O G R A P H I E A C T U E L L E A U QUE-* ' 

B E C , au Centre Saydie Bronfman, 5170» 
Cote Ste-Catherine, jusqu'au 10 février 
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__RADI0 -TELEVISION. 
si 

Demain soir, place 
aux champs de bataille! 

CHOIX D'ÉMISSIONS 

M ê m e si nous sommes gâtés 
dans ce pays en ayant accès 

a plusieurs stations de télévision 
( alors qu'en France, par exem­
ple, il n'y a que trois chai n é s ) , il 
y a des >oirs où il n'y a quand 
m ê m e rien à la telé. Ce n'est pas 
le cas demain soir ou le choix est 
un petit peu trop grand et va oc­
casionner des d i lemmes sérieux. 
Commençons par les meilleurs. 

Radio-Québec offre a compter 
de 2lh30 Voyage au bout de l'en­
fer, v e r s i o n f r a n ç a i s e de The 
Deer Hunier, le meilleur film ja­
mais produit sur la guerre du 
Vietnam et ses effets sur la popu­
lation a m é r i c a i n e , l 'ne longue 
^aga ( l e film dure environ trois 
heures) qui commence dans une 
ban l i eue o u v r i è r e du M i d w e s t 
américain , et qui décrit la vie 
dure, mais s o m m e toute agréa­
ble, de trois copains. Qui vont se 
retrouver conscrits au Vietnam, 
dans une situation in tolérable , 
sauvage, inhumaine, à laquelle 
rien de les a préparés. Michael 
Cimino. le réalisateur, avait sur­
pris tout le monde avec ce film 
qui donne l 'heure juste sur le con­
flit dans lequel les Amér ica ins 
ont été déchirés. Cimino avait 
fait auparavant Thunderbolt unci 
Lighifoot. un petit film bien fait 
mais sans plus. Après The Dee r 
Hunier, il a r e a l i s e / l e a v e n ' s 
d'are, qualif ié du plus gros flop 
j ama i s tourné aux CSA. C o m m e 
quoi le génie n'est jamais uni­
forme. 

Vous ver rez notamment dans 
ce film la superbe Meryl Strcep, 

qui n ' é t a i t pas enco re l ' é t o i l e 
d 'envergure qu 'el le est aujour­
d'hui. 

Mais par ailleurs, un peu avant 
neuf heures. Radio-Canada off re 
aussi un film fascinant de Gilles 
Carie sur les échecs. N'étant guè­
re intéressée par ce jeu qui pas­
sionne surtout les hommes, j e me 
suis présentée à un visionnement 
de Jouer sa vie avec plusieurs 
restrictions mentales, persuadée 
que j ' a l l a i s beaucoup m'ennuyer. 

Or, pas une minute d'ennui. 
Sans par tager cette passion des 
échecs, j ' a i quand même pu la 
c o m p r e n d r e . A v e c un jeu fort 
statique, voilà un documentaire 
si bien monté qu'il retient l'atten­
tion autant qu'un film de guerre . 
Car l 'hypothèse de Carie, c'est 
que l ' é c h i q u i e r est d e v e n u le 
champ de bataille d'une grande 
lutte idéologique. Comme dans 
l ' A n t i q u i t é où des nat ions en­
voyaient leur meil leur guerr ier 
défendre leur honneur en combat 
singulier, l 'UHSS délègue le bril­
lant Karpov pour mettre à mort 
le dissident Kortchnoi. Karpov , 
dont le beau v i sage légèrement 
asiatique rappelle celui du super­
be Ladis lav Tre t iak , se présente 
aux tournois flanqué de toute une 
batterie de généraux, dont l'un 
est un ancien h o m m e de main de 
Staline. Pendant ce temps, la fa­
mi l le de Kortchnoi est toujours 
retenue en URSS, histoire de dé­
moral iser le grand maitre qui a 
eu la témér i té de quitter le giron 
s o v i é t i q u e . E t sur eux , p l ane 
l 'ombre de l 'énigmatique Bobby 
Fisher, le grand joueur améri­
ca in q u a l i f i é p a r c e r t a i n s de 
meil leur au monde, qui n'a ja­
mais voulu rejouer après avoi r 
décroché le championnat du mon­
de. 

Car ie a utilisé des gens fort in-

18:05 © — Noir sur Blanc 
L ' e x m i n i s t r e Den i s de 
Belle val parle de sa car­
rière politique: débat sur 
l'Église et les affaires de 
l'Etat entre l'évêque de 
Hull. M g r Proulx et Ly-
siane G a g n o n de L A 
PRESSE; entrevue avec 
Jean Kthier Biais . 

photo L A P R E S S E 

Voyage au bout de l'enfer... du Vietnam. Interprété par Ro­
bert de Niro et John Savage. 

. téressants pour cerner ce monde 
de combattants . C a m i l l e Coudari, 
par exemple , nous décr i t avec fi­
nesse é̂ t précision les capacités 
des joueurs. Franc isco Ar rabaL 
déguisé en blanc et noir c o m m e 
un échiquier ou un arbi t re de hoc­
key, philosophe sur les implica­
tions politiques des tournois in­
ternationaux 

Vous y ve r rez peu de f emmes , 
et Car ie ne perd pas beaucoup de 
temps à expl iquer pourquoi. C'est 
sans doute que les f e m m e s sont 
peu in té res sées par ce s luttes 
pour le pouvoir, préférant consa­
crer leurs énergies à autre chose. 
Mais Jouer sa vie vous fera sans 
d o u t e c o m p r e n d r e m i e u x l e s 

hommes, ces curieux êtres. 

E g a l e m e n t à n o t e r d e m a i n 
soir: le spécial Gilbert Bécaud à 
la Ba ie James ( R a d i o - C a n a d a 
19h30 ) , le debut (l'une mini-série 
d r ama t ique sur Winston Chur­
chill (21h, P B S ) . un Apostrophes 
sur la naissance ( T V F Q 99) et la 
reprise d'une très bonne téléserie 
britannique. Bouquet de /{onces , 
oui porte sur l 'amour étouffant 
d'un père pour sa fille i I9h30 à 
R a d i o - Q u é b e c ) . P r é p a r e z v o s 
magnétoscopes. 

Bas de vignet teRobert De Niro 
et John Savage dans Voyage nu 
bout de l'enfer, version française 
de The Deer Hunter. 

20:00 O O t © - «Harold et 
Maude» 
Voici un délicieux film de 
Hal Ashln dont le rythme 
est hélas saboté par les 
i n t e r r u p t i o n s c o m m e r ­
ciales. C'était bien meil­
leur à l 'Outremont. A v e c 
Bud Cort et Ruth Surdon, 
l 'ne histoire» d 'amour inso­
lite qui débouche sur l'op­
t imisme. 

20:00 O C D — «Hooper» 
Un bon f i l m de c a s c a ­
deurs avec Burt Reynolds , 
Jan M i c h a e l V i n c e n t et 
Sally F ie ld . 

20:00 €D — Ian McKellen Ac­
ting Shakespeare 
L e grand acteur anglais 
dans différents extrai ts de 
Shakespeare. 

21:30 (99) -Torn Curtain-
Un Hitchcock de liMM avec 
Burt L a n c a s t e r . J eanne 
Morcau et Paul Scofield. 
Des chemino t s français 
t e n t e n t de s t o p p e r le 
transport d 'oeuvres d'art 
en A l l e m a g n e p e n d a n t 
l 'Occupation. 

19:30 0 ® CD — L e s Beaux Di­
manches 
Monsieur 100.000 volts à la 
Baie . lames: un spectacle 
mettant en vedette Gilbert 
Bécaud. entouré de Mar­
tine St Clair et du danseur 
J a c q u e s D r a p e a u d e s 
Grands Ballets. 

19:30 CD — Bouquet de Ronces 
Si vous aviez rate cette ex­
cellente téléserie» britanni­
que lors de sa p remie re 
diffusion il y a deux ans. 
voici le moment de vous 

reprendre. L 'his toire d'un, 
père qui a ime trop sa f i l le . 
P r e m i e r e de sept part ies. 

20:50 0 9 C D — Les Beaux D l ' 
manches 
Jouer sa v ie; un fi lm fas­
cinant de Gilles Car ie sur 
le m o n d e d e s é c h e c s . 
(Voir chronique de radio-
te levis ion) . 

21:00 €E) CD — M a s t e r p i e c e 
Theater 
Winston Churchill: The 
Wilderness Vears : debut 
d'une nouvelle série dra­
m a t i q u e qui p o r t e sur 
Winston Churchill. Ce pre­
mier épisode se déroule eh 
192!» alors que Churchill 
p e r d non s e u l e m e n t 
pouvoir , son parti ayajtfifl 
é t é d é f a i t , m a i s au*Sjf 
beaucoup d'argent dansJMj 
K r a c k . R o b e r t H a r d y ' 
dans le rôle-titre. 

21:30 CD — «Voyage au bout 
l'enfer» 
L e film le plus extraor«ip5 
nain» qui a été fait aQj£| 
Etats-Unis sur la guerrp*; 
du Vie tnam. De Micha t^ 
Cimino, c 'était en anglais* 
The Deerhunter. ( V o i r f l 
chronique de radio-télévi­
s ion) . 

21:30 ( 9 9 ) — Apostrophes 
L e sujet est la naissanc» 
et. parmi les invités, oi 
trouve le célèbre profe^îS; 
seur L e b o y e r , ainsi que* 
M a r i e J o s é e .loubert artt* 
teur de Ces Hommes 
nous accouchent, l iv re 
met en doute les théoriejC] 
du professeur. 

22:10 O 3D CD — Les Beaux 
manches 
Por t ra i t du chanteur 
n a d i e n J o s e p h R o u l e ; 
qui interprétera quelques»* 
oeuvres de son réper to i re . 

23:30 Q O D CD — «Le Trou» 
Un excellent film de Jac­
ques Becker qui raconte 
une t en ta t ive d ' é v a s i o n . 
Mais que c'est tard! 
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JOGGING 
D E U X P I È C E S 

A U M U S É E D ' A R T C O N T E M P O R A I N 

A s p e c t s d e l a v i d é o 

e n A u s t r a l i e 

LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 15 JANVIER 1983 

Seules les dames invitent à danser 
du j e u d i au samedi 
à parti/ de 1 0 h p.m. 

•Le J . et G. Disco Club 
5018 A, boul. Décarie, près métro station Snowdcn 

• Le C. Plus Disco Club 
6532. rue Papineau 

UANTITÉ LIMITÉE 2 PAR CLIENTS 

T H E C O A T F A C T O R Y 
CENTRE DE LIQUIDATION D'ENTREPÔT 

7250 MARCONI 

D I M A N C H E 

10am-5pm 
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Randa l l et Bon 
dinclli, deux ar­

tistes australiens de 
la vidéo, son de pas­
sage au Musée d 'a r t 
contemporain jus 
qu ' à d e m a i n s o i r . 
Deux de l e u r s oeu 
vres, « Figures In a 
l a n d s c a p e » et 
« Spaces ». sont diffu­
sées cont inuel lement 
dans Pespacë-vidéo 
du musée. 

GILLES TOUPIN 

Randa l l et Bendi-
nel l i sont tOUS deux 
nés en 1948 en Aus­
tralie où ils t r a v a i l ­
lent la video depuis 
1977. Directeurs <it 
t o n d a l e u r s de la 
Open Channel Vide») 
Cooperat ive et de la 
P u b l i c A c t i o n for 
C o m m u n i t y T e l e v i ­
sion en Aus t ra l ie , ils 
ont aussi conduit en 
1980 un atel ier pour 
la New York School 

of A r t à la Biennale 
de Venise. Celte an­
née, i ls éta ient a la 
B i e n n a l e de P a r i s 
Leurs vidéos sont ré­
gulièrement p r é 
sentes en Europe, au 
Japon et aux États-
U n i s . L e u r r é p u t a ­
t ion à cet égard leur 
a va lu d 'ê t re confé 
r e n c i e r s - i n v i t é s à 
p lus ieurs rencontres 
nat ionales et in terna­
t i o n a l e s s u r la 

« v i d é o - a r t >» et la 
vidéo communautai­
re. 

é 
À compter de jeudi 

prochain, le sculp­
teur m o n t r é a l a i s 
Brigitte Radecki ins 
tallera dans Tune des 
salles du Musée d'art 
c o n t e m p o r a i n ses 
« Colonnes de sable » , 
sa plus récente sculp­
ture. Il s'agit d'une 
oeuvre composée de 

fiALEBÏES D ! A R X _ 

Beaulieu 
Borduas 
Carr 
Colville 

Cosgrove 
Jackson 
Krieghoff 
Noeh 

Pellan 
Riopelle 
Roberts 
et autres 

GALERIE D O M I N I O N 
Le p lus grand choix dm p e i n t u r e s t t scu lp tures 

d o n » la p l u t g r a n d * g a l e r i e d o r t o u C a n a d a 

1438 o u e s t , r u e S h e r b r o o k e 8 4 5 - 7 4 7 1 e t 8 4 5 - 7 8 3 3 

RESTAURANTS 

-
» 
j 
9 
9 
9 
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TABLE D'HOTE 
tous les soirs ou à ia carte 

à partir de 
$ 1 ^ 5 0 

Tous les soirs, dimanche inclus 

S O I R É E O R I E N T A L E 
avec danseuse du ventre 

N o u s v o u s e n s e i g n e r o n s c o m m e n t d a n s e r 
le S . r tak i e t le Z o r b a J o i g n e z - v o u s à n o u s 

p o u r d e la m u s i q u e , c h a n t e l d a n s e 

Fermé le lundi 

.-E TOUT NOUVEAU 

666 ouest, rue Sherbrooke, angle University 
Divertissement et dîner toujours à leur meilleur. 

288-0373 288-3872 

Beaucoup de gens 
connaissent le 

C O U S C O U S . . . 
Très peu en connaissent 
la vraie saveur. 

EH EXCLUSIVITÉ AU CAM AD A 

Vins marocains dont le 
très fameux gris de 
Balaouane 

SpédaHtéê 

3464, rue Saint-Denis 
282-1615 - 282-0359 

BUFFET GASTRONOMIQUE LE SAMED113.95 enf. 5,95 
LES ANNÉES 1800 au SILO ROUGE 
Buffet a l'ancienne 
^Mus'que et darse 
Prix de présence 

À VOLONTE Prix 13 ,95 enf. 6 ,95 

LE DIMANCHE: SUPER BUFFET FAMILIAL 7.95 enf. 4,95 
Rôti de boeuf, c i m i e i de grenouil'es et cette *emome buffet 
gostronomicue itolien 

LE DIMAKCE: PARTY BRUNCH 7.95 enf. 3.95 
Crêpes sujet te , punch et chompogne. 

DU DIMANCHE A JEUDI: LANGOUSTINES 9,95 
Musique et danse du mercredi a dimonche avec Michel Coron 

L e S i l o R o u g e 
8 2 5 5 , boul . Tavchereau, Brossard 

6 7 6 - 0 3 0 6 

1 

ï 

S t e a k e t f r u i t s d e m e r 

Spéciaux 

Rib steak 12 on. 
Brochette de filet mignon 
Côte de boeuf au ius ^ ^ \ Q 

Repas complet ] f 
Enfant moins de 12 ans 5 / 9 5 $ 

Dimanche ouver t de 17 h à 22 h. 

6150 est, 
boul. H e n r i - B o u r a s s a 

Rese r . 322 -6760 
Stat ionnement gratu i t 

G h e z P i e r r e 
R E S T A U R A N T F R A N Ç A I S 

Cuisine re<herchée, salons privés 
Spécial à c o m p t e r de 17 heures 

Potage du jour ou avoca t fa rc i aux 

crabes ou b roche t t e de mou les . 

• Filet m i g n o n aux champ ignons 

• Escalope d e veau n o r m a n d e 

Filet d e sole a m a n d i n e 

• C rêpe d e f ru i ts de mer 

• Cuisses d e grenou i l les 

Dessert , c a f é , t he , $ 1 0 . 5 0 
TABLE D'HÔTE 

GASTRONOMIQUE 

compter de H3 .50 
F e r m é le d i m a n c h e 

en j a n v i e r et f é v r i e r 

1263, rue Label le 843*5227 
Metro Berr i deMontigrty, so r t i e Sainte Catherine 

«Succursale de Bombay Palace» 

Buffet du midi t - 9 5 

Lundi au vendredi de 12h à 14h30 ¥ 9 

Brunch S A 9 5 

Samedi et dimanche de 1 2h à 15h %0 

SPECIAL L'OISEAU MATINAL 16H00 À 19H00 
Happy Hour du lundi au vur.drodi do 166 18 h 

2051 ouest, rue Sainte-Catherine • 932-7141 
BOMBAY PALACE 

N t w York — Houston — Toronto — White Plaint 

Ci 

DE 11 H A 15 H 
$ 9 9 5 

DINEROANSANT 
Avec A l d o 

accordéonis te 
Au mercredi au dimanche 

METS ITALIENS 
FRUITS DE MER 
et GRILLADES 

Entree: 

•» Du lundi au 
% vendredi de 
% 1 1 h 3 0 o 15h 

BINER 0 AFFAIRES 

Z 450$ 

BUFFET 
D'AFFAIRES 

Choud et f ro id 

495S 

Spécieux du mots de janvier 

Escargots «Lonni», soupe à 
l'oignon ou Fettuccin» Alfredo 

SURF & TURF. Filet mignon, 3 scam-
pis, 2 cuisses de grenouilles, ï cre­

vette farcie, V* de litre de vin Colli 

Alboni - o o * . < 
importé d'Italie. I O * 

Méda i l l on de f i let m i g n o n , sauce 

au poivre, Vâ de litre 

de vin Colli Alboni 1 5 9 5 * 

DESSERTS: Salade de fruits ou Gâ­

teau ou chocolat ou Cassata napoli­

taine. 

Salic do r e c e p t i o n 25 a 80 personnes 

POUR RESERVATIONS: 5 2 1 - 0 1 9 4 — 5 2 7 - 0 3 1 3 

3 1 3 2 e s t , r u e SHERBROOKE 

LA MANCHA 
Souper darvont du mercredi ou dimonche 

en cwnpogn* de 

LOS MEXiCANOS 
Cuis ine espagno le et f rança ise 

S U P E R B U F F E T B R U N C H 
les d i m a n c h e s de 11 h 3 0 a 1 5 h 0 0 

avec guitariste et 
chanteur de flamenco 

À VOLONTÉ 
hors-d'oouvre, potages, salades, plats chauds, 
poisson, pael la, rôti de boeuf, crêpes, oeufs 
brouillés et de succulents desserts. 

$ g 7 5 par 
personne 

$ 4 9 5 enfants de 
moins de 12 ans 

Votre anniversaire parmi nous 
sera un jour mémorable 

Si <oui feter un onn /verso i re , un gâteau vous sera offert 

par la maison et la musiciens chanteront a votre fablo. 

5179, chemin de la Cote des-
Neiges 

<o toi pet O* I W o t r t lofft-Jotepfc) 

739-9220 

C u i s i n e 
L a B r o c h e t t e e 

L a u r i e r to 

e 

La cuisine grecque à son meilleur 
sur la rue Laurier 

Repas complet 
de 11 h à 15 h à partir de 

Réservations: 274-5132 
50, rue Laurier ouest 
Chargex / Visa acceptées 

395$ 

LA MAISON D€ L'ORiENT 

1 0 2 3 6 LA JEUN ESSE 
a n g l e FLEURY, M o n t r é a l 

Pour les connaisseurs en cuisine or ienta le 

3AR SALON — BOISSONS TROPICALES — RECEPTIONS 

CHOIX DE V INS 

RESERVATIONS 3 8 8 - 9 2 9 1 

"LE KERKENNAH 
Lu gastronomie Tunisienne 

Seul endroit offrant 
« Vin tunis ien » 

Le Roi du couscous, des brochettes, 
poissons, merguez et autres... 

FERME LUNDI LICENCE COMPLETE 
SALLE 1)1 RÉCEPTION 

k j 0 2 1 est, rue Fleury Tél.: 387-1089 

MUSIQUE 

DANSE 

39 £ 

4 A 

rue 

V ) ouest 
A ] \ ( M é t r o Victor ia ) 

Téléphone: 8 4 5 - 0 2 2 3 

S A I N T - J A C Q U E S 

4 1 7 , 

NOS SPECIAUX DE JANVIER 

ENTREE: POTAGE - SALADE - CAFÉ - DESSERT 

SPECIAL DE LA SEMAINE 
DORÉ «AMANDINE» 
COQUILLE ST-JACQUES 
CUISSES DE GRENOUILLES 
HOMARD GRATINÉ 
ENTRECÔTE AUX SCAMPIS 
FESTIVAL DU HOMARD 

Incluant V* bout, de vin par personne 

"Cinque Poris» 

12,95 
13,95 
13,95 
14,95 
15,95 
16,95 
19,95 

! 
m , 

- i S P É C I A L 

deux p a r t i e s d i s ­
tinctes: la première 
partie regroupe huit 
colonnes dans les­
quelles le spectateur 
est invité à s'aventu­
rer alors que la se­
conde p a r t i e est 
constituée de quatre 
blocs monolithiques 
qui s'opposent par 
leur disposition plus 
simple à la complexi­
té de l 'arrangement 
de la p r e m i è r e 
partie. L'exposit ion 
se t e rmine ra le 13 
mars et un catalogue 
l 'accompagne. 

u k a s a 
Restaurant japonais 

SPÉCIAL 
1 " a n n i v e r s a i r e 

Réduction 

25% 
( d u 10 j o n v nu 1 0 f é v . ) 
sur i c i r e p o t d * poulet toriyaki, 
p é t o n c U t , bovu f t u k i y a k i . 
N o u v e a u m t n u pour A 

o par t i r d t 3 .25$ 

844 Mont-Royal est 
Rés.: 525-4964 

\ • • . : 

i M 

M 

• 

SAMED115 JANVIER AU VENDREDI 21 JANVIER 

D Î N E R P O U R 2 
Cuisses de grenouilles 
à la provençale ou a J A Q 5 $ 
rôtideboouf I j y ^ V 
«coupe entfaUe» i fcipar couple 
inclus: soupe, jus, salade et dessert. 

DINER D'AFFAIRES 
À PARTIR DE 3.95 $ 

DÎNER DANSANT 
j e u d i , v e n d r e d i , s a m e d i e t d i m a n c h e 

* • • •• .• 
8 3 7 5 , r o o C h r i s t o p h e - C o l o m b ' 
co in s u d - e s t d o M é t r o p o l i t a i n 

Sta t ionnement g r a t u i t Tél.: 727-3729 

INSTAURANTS. 

RESTAURANT 
CUISINE 

FRANÇAISE 

FAITE PAR 
LES PATRONS 

che 

2 0 9 8 , J e o n - T a l o n 

,OOyl* C*«H<w ifni«r | 
Tél . 7 2 3 - 9 0 7 7 

Table d ' h o t e 
• port»* àm 

y*rn tout ksrowià* I lho23h 
Some* n d 'WKr* de 17h o 24h 

$ 6 9 5 

TOUJOURS 
DIFFÈRENT» 

1 0NMAMQE 

f 0H CHANTE 

- tous les vendredis, 
samedis-et 

dimanches soir 
avec S o l a n g e Rochas, soprano, 

Georges F o r g e t , ténor et 
Claude Émond, pianiste 

iiatttut 

Venez célébrer vo­
tre anniversaire 
avec nous. 

P E P E H A R O 
jouera vos séréna­
des préférées et la 
maison vous ré­
serve une surprise. 

Fruits de mer 
et gr i l lades 

Table d hôte tous les 
soirs, choix ^ _ g ^ . 
de 8 plats lZf 

Déjeuner d'affaires 

à partir de 4t®^ 

^ I f â S S l c ,
 d T " c h e i i 0 i r 

CD l y v . Y Y f ave< S o l a n g e Rocho» , s o p r a n o , 
" i »7r^ 7f?-r Georges Forget, ténor et 
D U R A N T - Claude Émond, pianiste 

FESTIVAL Di MOCHETTî D€ J M M f a y j ! W 
f ILH MIGNON V\ 

R e p a s c o m p l e t I Wl^Ê0-' 
P o t a g e , d e i s e r t , c a f e v I | k j j * 

$ 9 * ^ Solange Rochas. Claude Étriontt 
D I M A N C H E L E S SOUPERS D i t R O T ~ 

Le rosbif au |us 

\ S S ^ ^ : ^ % ^
 $ 5 9 5 

$ « 9 5 

Aussi le fi let mignon O 

10714, boul. Pie-IX 001 O O ^ n 
M o n t r é a l - N o r d O f c I â W f V 

û u r a E r a ETE3 e i b a r a t i r a a r a 

O N R O C K G A R D E N 

ECONOMISEZ EN APPORTANT VOTRE VIN 

BUFFET 

CHINOIS 

L U N C H d e 1 1 h a 1 4 h 

du lund« SQ95 vomedi et 
ou vendredi W dimanche 

SOIREE d e 1 7 h a 2 0 h 

Ou hindi 
Ou vend'ed 

SC50 

5550 

s 5 * 
dimcjn^rie «6 

M 

Réservofrons: 

8 6 1 - 3 7 1 0 
1177, rue de la Montagne 

7 4 1 est , r u e FLEURY (com Sa.nt-Hubr?rt) 

S , 0 ' ~ ' T.L381-8529-381-3991 

o r a e r a e r a e r a E r a E r a o r a 

(Bretonne 

4 0 0 7 , r u e S a i n t - D e n i s 
( a n g l e D u l u t h ) 

M o n t r e a l 

l i t (E r tSkc l l 

Tel.: 843-8354 
CREPERIES 
BRETONNES 

3 4 7 0 . r u e S a i n t - D e n t s 
M o n t r e a l 

Tél.: 281-1012 

Cartes Visa et Master acceptées 

Â m • f u l m a r 
Au S O L E I L 

I 3 1 T A L I E 

ouver t de 
midi à minuit 

ouvert dés i 7 h 
nJdiet IS I ie tde 

l T M O é m l n u H 

Combattez Tinflation dans nos trois restaurants 
Festival de fruits de mer à partir de 7 , 9 5 $ 

Cuisine portugaise et internationale 
en écoutant nos artistes. 

3699, boul. St Laurent 
foBoitSf-Vineenfj $44-7748 185-9151 
8 6 1 - 3 2 1 0 GRAND STATIONNEMENT GRATUIT 

Cuisine f rançaise 

1 15 e s t , rue S t - P a u l 

Cuisine i ta l ienne et 

f rançaise. 

111 est, rue St-Paul 
8 6 1 - 4 5 6 2 

dîner complet 

filet mignon Teppanyaki 

et 

dîner poulet hibachi 

seulement 1 9 , 8 3 pour deux 
(incluant vin pétillant) 

Débutez la nouvelle année du bon 
pied. Venez chez Kyoto pour un 
festin oriental coupé en dés, 
tranché, assaisonné et saisi devant 
vos yeux. 

Cette offre est valable pour le dîner 
du 1er au 31 janvier. Taxe non 
incluse et le service est basé sur la 
valeur totale du repas. 

Réservations:849-H06l 

MAISON DU STEAK JAPONAIS 
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L a g l o i r e d u P o r t u g a l 
Jacques Benoît 

U n des exercices les plus 
instructifs qui soient (cela 

peut ê t r e également amusant) 
est de goûter d e s \ [nsl'aveugle. 
Soil complètement à l'aveugle, 
c'est-à-dire en ne sachant stricte 
ment rien du V ir i ou des vins 
qu 'on a devant soi; soit par t ie l le 
ment , en en connaissant cotte fo is 

par exemp le l ' appe l la t ion , niais 
r ien d ' au t re . 

P r o f e s s i o n n e l s ou a m a t e u r s , 
tous les dégustateurs sent for te 
ment in f luençab les , car . contra i 
rement à la vue, le goût et l'odo­
rat sont d e s sens qui agissent 
pour a ins i d i re a tâtons, dans un 
monde mouvant et souvent indé­
finissable. Un r ien peut a cause 
de cela i n f l ue r sur l 'opinion qu'on 
se fa i t d 'un vin. Par la dégusta­
tion à l'aveugle, on tache donc de 
r é d u i r e au m a x i m u m ces i n ­
f luences extérieures ( f o rme de la 
boute i l le , prestige du producteur 
du v i n . etc.). 
Les trois 
vins de Dao 

Je viens a i i ^ i de goûter par t ie l 
lement à l'aveugle, avec le res­
t a u r a t e u r m o n t r é a l a i s .James 
MacGuire, un amateur fe rvent . 
les t ro is vins de Dao rouges (Por 
l uga l ) que t iennent les succur­
sales de la SAQ. Les Dao comp­
tent, avec les VintlOS \ erdes. ces 

b l a n c s m o r d a n t s , p a r m i les 
mieux connus des v ins portugais 
vendus au Quebec. 

Èn b re f , nous savions, bien sur. 
qu'il s'agissait de Dao. mais nous 
i g n o r i o n s l e q u e l é t a i t l e q u e l . 
Nous avons goûté en si lence, pour 
év i te r de nous in f l uencer mutue l ­
lement , en prenant d e s notes. 

• Le me i l l eu r , avons n o u s tous 
deux jugé, es t le Dao Grao Vasco 
77. 5,60$. Couleur moyennement 

foncée. Bouquet légèrement f r u i ­
té, une cer ta ine comp lex i té . Un 
petit v in passable, mais qu'on 
peut considérer c o m m e plutôt 
cher même à ce p r i x assez peu 
élevé 

• La préférence de . l a m e s 
MacGuire alla ensui te au Dao 
Terras Altas 78. :>.70$. Nez (bou­
quet) plus prononce que celui des 
deux autres, avec une nuance b i ­
zarre. . . une odeur de dissolvant 
de vernis a ongles, selon . lames 
MacGuire. D e s c r i p t i o n j u s t e , 
comme je m'en rendis compte 
plus tard d 'un coup de ne/ dans 
une boutei l le de d issolvant . En 
bouche*, le plus généreux des 
trois. 

• Je p ré fé ra i de mon cote le 
Dao SAQ. impor te et emboute i l le 
par la société d'État, 1,45$, Plus 
pale que les deux aut res . Un v in 
léger, acide. 

En somme, et c ' es t regrettable, 
t rois rouges plutôt décevants. 

Deux Porto 
Mais les v ins de Dao sont peu 

de chose à cote du Por to , l 'un des 
plus grands vins dti monde et la 
g lo i re du Po r tuga l . Très pet i te 
product ion, moins de c inq pour 
cent de ce que produi t annuelle­
ment le pays. I l s 'ag i t , comme on 
sait, d 'un v in viné, c'est-à-dire 
auquel on a joute de l 'eau de-vie 
et dont on porte ainsi la teneur en 
alcool à généra lement 20 p cent. 
I l y a plusieurs types de Por to . 
Les me i l l eu rs , les m i l l és imés , ou 
vintages, restent peu de temps en 
b a r r i q u e s et v i e i l l i s s e n t en 
boutei l les La p lupar t des autres 
types font plus de temps de ba r r i ­
que et sont prêts a boire lorsqu'ils 
sont mis en vente 

L'a vouerai-je?... I l > a encore 

- s k -

\ 
I S 

t. Nu'A >AN 

moins d 'un an j e n 'avais sur le 
Por to , c o m m e d 'a i l l eu rs bien des 
Québécois, que de vagues idées. 
J 'a i tente, depuis, de r a t t r a p e r un 
peu le temps perdu. 

• Dalva, 10 ans d'âge. 15,60$, 
un tawny (un melange des pro 
auctions de d i v e r s e s a n n é e s , 
v i e i l l i e s en f û t s p e n d a n t u n e 
moyenne de d ix ans c o m m e Tin 
dique la men t i on ) . Fauve , o ran ­
ge. Bien f r u i t é . F i n . onctueux, re­
la t i vement léger pour un Por to . 
Goûte en apé r i t i f , c o m m e diges­
t i f , et a u s s i a v e c d u b l e u 
d 'Auvergne , ce qu i donne un ac­
cord. . . vo lup tueux . Maisons des 
v ins et succursales régionales. 

• Sandeman Vintage 67. 
31,60$. Robe opaque. Bouquet pur 
(on a quas i l'impression de le boi­
re par le nez tant i l est v i vace ) , 
t rès r i che. Beaucoup d 'é légance 
en bouche. Un t rès beau v i n . A 
donner en cadeau à que lqu 'un qu i 
a ime le Por to , c o m m e Ta f a i t un 
a m i à sa f e m m e mus ic ienne, qui 
en par le encore avec des t r en ie 
los dans la vo ix . Bu en apé r i t i f et 
en d i g e s t i f . P r é f é r a b l e à m o n 
goût c o m m e d igest i f . 

Le Sassicaia 
Encore a peu près inconnu, le 

Sassicaia est sans aucun doute, 
m a l g r é tout , le v in de table le 
plus cé lèbre du monde.. . P rodu i t 
au sud-ouest de Florence ( I t a l i e ) 
par le ma rqu i s M a r i o Incesa dél­
ia Rochet ta et d is t r ibué par se-
cousins, les A n t i n o r i . c'est un v in 
rouge ta i t a plus de 95 p. cent 
avec du cabernet sauv ignon. le 
g rand cépage du Médoe (Borde­
la is ) . V ignob le minuscu le de 11 
acres, g rand c o m m e deux mou­
choi rs , et qu i , d i t -on. dev ra i t pou-

D A L V A 
P O R T O 

m 

vo i r ê t re porté a une v ing ta ine , 
dans une r é g i o n de v i n s sans 
g rand in térê t , non loin de la Mé­
d i te r ranée . 

Le Sassicaia. l u i . est un v in 
concent ré , presque noir , apte à 
un long v ie i l l issement , à c ro i re 
que le cabernet sauvignon a t rou­
vé là une ter re d 'é lect ion. En 
1978. à Londres, cinq experts an­
glais le classaient le me i l leur v in 
au monde de tous ceux qui sont 
produi ts avec du cabernet sauvi­
gnon hors de France. Mais la loi 
i ta l ienne n'autor ise pas dans cet 
te rég ion l 'emplo i de cette va r ié té 
de ra is in et il est o f f i c ie l lement 

photos Michel Gravel. LA PRESSE 

re légué au r a n g de s imp le v in de 
tab le . 

Le m i l l é s i m e 79, dont la SAQ a 
obtenu c o m m e par le passé 2Q0 
caisses, est en vente depuis .péu 
dans les Maisons des v ins el-a la 
succursa le Place Versa i l les , n ie 
S h e r b r o o k e e s t , à M o n t r e ^ J . 
15,05$. Un v i n , toutefo is , à n'ache­
ter que si on a la pat ience d 'a t teh-
d r e q u ' i l a t t e i g n e son apogée. 
A i n s i , i l y a c inq ou six mois le >5 
é ta i t encore tout à f a i t f e t t t é 
(pas de bouquet , un goût t r è s ^ e u 
développé) et ne fa i t que CQM-
mencer à s 'ouvr i r . . . c o m m e One 
f l eu r . 

: 1 ; 

I N S T A U R A N T S . — 

Rosserie B A R - B - Q 

S u B o u l e t B o r e 

m DEMI 
POULET 

M <2,cuis«e«) 
W Pain grillé 

W' Sauce 
Frites 75C Salade 

de chou* Ouvert. 11 a 3 am Dim. 11 à 2 am 
340 est. me Sainte Catherine, près Saint Denis 286 2441 
Restaurant livraison Comptoir Permis complet 

LA PÊCHERIE 

L 

Qualité et prix 
pour vous plaire 

Reconnue a 
Montreal pour ses 

\2f/i/ \ | fruits de mer. 

1 
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RESTAURANT H '£ MARITIME 

SPÉCIALISE DANS LE POISSON ET FRUITS DE MER FRAIS. 

S P É C I A L T O U S L E S J O U R S 
Lun.: 

assiette du capitaine (sizzler) 
Mar.: 

terre et mer admirai 
Mer.: 

crevettes décortiquées, beurre a l nù ('» lb) 
Jeu.: 

pétoncles grilles au sherry '» 1b 
Ven.: 

brochette de terre et mer 
Sam.: 

crevettes géantes farcies, beurre a l'ail 
Dim.: 

bifteck et homard 

INCLUANT: pam et beurre 
salade du chef, legumes frais 
choix de nz ou patates 

HOMARDS VIVANTS l ' / 4 l b J 7 M 

p chez M R . STEER 

$ L n M m $ ^ 2 5 

Notre spécial 25ê anniversaire 
comprend 

Va lb steeburger sur poin grillé 
choix de pommes de terre ou 

fèves ou lord moi son 
café, thé ou boisson gazeuse 

Venez découvrir nos auires spécialités en 
vedette dons nos deux restaurants 

Spécial «Le midi» disponible 
de 11 h00 à 14h30 sur semaine seulement 

(pas de substitut) 

RESTAURANT 

BAR leUchei 
CUISINE 

FRANÇAISE 

atmosptwrv chaleureuse vt amicale 

2155, rue Mackay , rcxrnâ i .»nv 845-9461 
tfrrrm It dun.m h* i 

TABLE D HÔTE a partir de 11,75$ (le soir) 

FONDUE CHINOISE à volonté 1 2 , 2 5 $ 

FÊTEZ A V E C N O U S 
N O T R E 3 e A N N I V E R S A I R E 
À LAVAL 

À c e t t e occasion, les 
17-18-19-24-25-26 janvier, 

en soirée, nous vous offrons 

tous nos plats 

principaux 

«à la carte» 

2 PRIX 

486A, Sainte-Catfttnrie ouest, tél.: 861-4471 
1198, kinte^therine ouest, tél.: 866-3233 

SPÉCIAL DES •LÊVE-TÔT» 
lOflOO«1fth30 

* Dintr aux langoustines (scampies) * Cuisses > $799 
grenouilles à lo provençale * Doré amondine. ff 
INGUS wtodt du cM, legumes frais, ctai de ni ou ptftfes 

Cocktail mu bar ! • • Huître* — lun au ven 1 b < à 18h30 
D*ieun#r d «rfairts a partir >ie 3 . 2 9 S — lundi an vendredi 

5050 , rue Paré, Montréal 
(a l est du boui Décarie) Jalonnement gratuit 

Renseignements et réservations: 737-3673(4) 

LIE 
B O I R I D I E I L A M I S 

LA BONNE CHÈRE 
QUOTIDIENNE... 
Des mets de choix pour chaque jour, 
a déguster dans un décor charmant. 

o f f r e z - v o u s 

de bons repas 
àdespnx 

très abordables 
Tous les lundis, mardis, mercredis, et Jeudis, 

et ce jusqu'au 24 février prochain. 

Poulet rôti à la paysanne 

LUN.: 
Cuisses de grenouil les 
provençales a volonté 

• j r n p , Soiree des d a m e s 
m X r l v * * accompagnées ou seules 

R E G A L SANS 
E E G A L ! 

FESTINS SPÉCIAUX 
Va lob les du 5 janvier au 21 janvier 

Incluant: 
comptoir de salades et de fruits, pain maison 
chaud et choix de légumes ou pommes de terre. 

VEN.: 
Soiree des h o m m e s 
accompagnes ou seuls 

. g 9 5 $ 

V2PRIX 

f i PRIX 

Veau Parmigiana 
Vi poulet et côtes d'échiné 
longues Bar-B-Q 
Surlonge 
coupe New York 
(16 oz) 

> d échine 

$ Q 9 5 

D I M A N C H E 

RÔTI DE BOEUF AU 
JUS À VOLONTÉ 

G R A T U I T 
POUR LES ENFANTS DE 10 ANS OU MOINS 

(1 enfant par adulte) / \ Û K C 

Doré lentement au 
four et rehaussé 
d'une saute exquise. 

Amenez vos amis. Venez en famille 

La maison du boeuf 
et des pâtes 

Le restaurant le plus, 
populaire à Laval 

443, boul. Saint-Martin ouest, Laval Tél.: 6 6 8 - 5 1 1 6 

LE VIEUX 
restaurant 

Steak de surlonge 6 oz. 
I n Surhnw de lu 

mrilleun qualité. Ê Wtf%E? 
tinllr a t atre i:<>ùt et M 
sen i très ihuuil. B 

Côtelette de veau panée 
Une portion tendre d 

savoureuse de veau légère- Ë W/tK 
mnxt pané, reluiussé d'une 'W*m 
sauee i"si>au,nole setréti à 
la Mère Tueker. 

Tous ces repas sont 
accompagnes de: 

Notre prestigieuse table de erudites offrant mie 
détection de plus de (70 items, un choix de 

pommes de terre, lêffimcs, du i><:in frais et un 

dessert chaud: la tarte aux pommes maison 

Table d'hôte régulière et menu à 
la carte disponible 

Ha M i g m c e 
Décarie et Jean-Talon 7 3 1 - 7 7 7 1 
FooMé. poor bonqve». — copociti de 50 à 200 personne* 

MARDI ET JEUDI 

L A N G O U S T I N E S ( S c a m p i e s ) 

À V O L O N T É I 4 9 5 S 

INCLUS: potage ou salade avec chaque repas 

LundLmArdi 11h à 23h 1000 OUtSt, boul. G Ouï P. 
Mercredi, jeudi et vendredi: 

Samedi et dimanche: 17h à minu:t Tél.: (rés.) 337-3540 

MOTHER TUCKER'S 
FOOD EXPERIENCE 

1175. carré du Beaver Hall 
h DorchesU»!. Montréal 

Téléphone 866-5525 

^PÊCHEUR 
w m a r i t i m e 

ywmyyj /o OU VOUS 

en avez plus 

^ Pour v o ' r e a r 9 e n f 

S U P E R V A L E U R P O U R 1 9 8 3 

HOMARD VIVANT 7 " 
Dim. 16 jan. BROCHETTE DE CREVETTES JUMB0 

Lun. 17 jan. SURF & TURF (5 oz filtt mignon, 3 lingoustints), -

ou PATTES DE CRABE à volonté ; X 

Mar. 18 jan. + ASSIETTE DU CAPITAINE * 

Mer. 19 jan. * S t e a k e t h o m a r d * 

Jeu. 20 jan. Brochette de crevettes géantes et pétoncles 
Ven. 21 jan. 1 2 lb de crevettes décortiquées 
Sam. 22 jan. Pétoncles Dtgby cuits au sherry 
INCLUANT: pain et beurre, 
salade, pommes de terre au ' V Q I C I : 3 
four ou frites, choix de rix J ^ 
et légumes frais. J Chocvn de ces diners ' 
Nous avons maintenant des 

PLATS 
SPÉCIAUX 

DE LA SEMAINE 

Surlonge New York 12 oz 
ou 

Filet mignon 8 oz ^ 

f%"m 

SPÉCIAL DES «LEVE-TOI 
de 1 7 h 0 0 a 18h30 (TOUS LES JOURS 
DÎNER DE LANGOUSTINES 

• 

HEURES D'AFFAIRES: Lun. au ven.: de 11h30 à la fermeture, sarv dim.: 1 7h00 
à la fermeture. Diner d'affaires: de 11h30 à 15h00. «Happy Hour. - du lun. au 
ven. de 16h00o Ï9h00 . 

WEST ISLAND: 1300, Route de service, sud de la 
TRANSCANADIENNE à la station Gurf, à l'est du 
boul. des Sources 

POUR RÉSERVATIONS, COMPOSEZ: 6 8 3 - 1 3 2 0 
STATIONNEMENT G R A T U I T 

: 
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D A N S L E C E N T R E - V I L L E 

D ' u n e a n n é e 

R E S T A U R A N T S -
LA PRESSE, MONTRÉAL, SAMEDI 15 JANVIER 1983 

a a u t r e s a n s c h a n g e r 

Cache par sa mande pork' 
de bois, sans facade ouverte, 

dans un secteur an ime du centre 
ville, ce restauranl vit sa vie sans 
sembler changer ses habitudes. 
On dirait que depuis l'ouverture 
le temps n'a t'ait qu*y gl isser sans 
la isser de t race . Kl c'est toujours 
curieux de pousser une porte et 

F R A N Ç O I S E K A Y L E R 

de retrouver un pan d'une autre 
époque resté intact derrière. A la 
lo is bar et restaurant Le Mari-

-sgnan a e e c a c h e t s u r a n n é de 
J 'ombre et du velours qui sem­
blaient devoir entourer obligatoi­
rement les lieux ou l'on sr ivtrou 
vait pour prendre un verre ou un 
repas 

Au premier étage une petite 

salle baptisée La Satfouinc a la 
douceur Feutrée dos anciennes bi­
bliothèques et le confort adouci 
qui prépare aux repas tranquilles 
et r e p o s a n t s . C ' e s t le rez-de 
chaussée qui est le plus animé. 
Au bar-restaurant on peut tran­
quillement bavarder j u c h é sur un 
tabouret, ou mander sans hate 
dans un decor clair et meuble de 
tables petites cl de sieves confor­
tables . La seconde salle change 
d'atmosphère avec la lumière du 
j o u r . B â t i e c o m m e uni' s e r r e , 
avec des plantes vertes qui re­
tombent, elle peut ê t re sombre 
comme la nuit avec pour tout 
é c l a i r a g e une lampe sur chaque 
table. 

Dans ce decor le serv ice est as­
suré avec une gentil lesse sourian­
te, une attention qui suit les rè­
gles professionnelles sans en fai­

re un dogme. Le menu est compo­
se, lui aussi, en fonction de la 
ligne de conduite du restaurant . 
Il a une flexibilité qui doit per­
met t re à tout le monde de pouvoir 
y faire son choix: le « menu cau­
seuse» qui est prévu pour deux 

Consommé de boeuf 
Barquette du chef 
Steak au poivre 
Escalope au vermouth 
Mousse aux fraises 
Tarte aux kiwis 
Menu pour deux, sans vin, avant 
taxe et service: $36.45. 

appétits levers propose un pota­
ge, une salade et un petit s teak 
pour une addition de $19.50; la ta­
ble d'hôte du soir est é laborée 
avec des prix qui s 'échelonnent 
de $6.95 a sl_'.2:>: une sélection 
faite pour deux et accompagnée 

d'une demi bouteille de vin per­
met de ne pas se soucier de la 
c o m p o s i t i o n de son m e n u . L a 
c a r t e des vins est l'une des très 
r a res à Montréal à consac re r une 
page complète aux demi bouteil­
les parmi lesquelles on trouve de 
grands noms et . dans sa sélection 
n o r m a l e , à p r e n d r e la p e i n e 
d'identifier le s igna ta i re de l'éti­
quette et le mi l lés ime. 

L a cu i s ine du M a r i g n a n e s t 
s imple, axée sur la préparation 
des viandes rouges, du boeuf en 
part icul ier , et ce l l e des fruits de 
m e r . L e c o n s o m m é au s h e r r y 
é ta i t un vrai consommé, parfai te­
ment c la i r , avec une saveur légè­
r e m a i s bien c a r a c t é r i s é e . La 
barquet te du chef fait penser à la 
spécia l i té qu 'avai t fait connaî t re 
un autre chef sous la dénomina 
tion de tar te le t te Mirei l le . C'est 
une présentation d 'escargots cou­

chés sur un lit de tomate et recou­
verts d'un f romage qui forme 
gratin. L ' ensemble est plaisant 
mariant le chaud, le doux et le 
fondant. Mais le f romage était 
trop abondant et la pâte de sou­
tient manquai t de finesse pour 
que cet te barquet te rejoigne la 
quali té de son original . 

Le s teak au poivre que prépare 
le Marignan en cuisine est une 
réussi te . La coupe est généreuse 
et la viande est bel le , la cuisson 
est bien menée , la tendreté est 
parfai te . Le seul ennui vient des 
par l ies g r a s se s qui se cachent 
sous la sauce et qui ne plaisent 
pas à tout le monde. La force du 
po ivre es t a r d e n t e c o m p e n s é e 
par la douceur de la sauce , cré­
meuse L\ec l égère té . L 'esca lope 
de veau au vermouth avai t des 
quali tés de cha i r et de cuisson, 
deux t r a n c h e s de veau t endre 

nappées d'une sauce c rémeuse 
émail lée de champignons qui au­
rait pu avoir un plus de nerf pour 
que le plat soit moins doux. De 
petits choux de Bruxel les bien 
préparés garnissaient les deux 
ass ie t tes . 

Au dessert la tarte aux kiwis 
faite c o m m e une tarte aux fruits 
sur fond de c r ème était rafrai 
chissante, la mousse aux fraises 
servie sans excès était pa r fumer 

Du côté des toilettes: ca tégor ie 
impeccable . 

LE MARIGNAN 
2067 Stanley 
288-3434 

Le lundi et le jeudi La Presse 
publie Croque-Midi, une chro­
nique consacrée aux repas 
d'affaire, sous la plume de 
Françoise Kayler dans la sec­
tion Vivre Aujourd'hui. 

Restaurant 

Le Piémontais 

C u i t i n « 

i t a l i e n n e 

e» f r o n ç a i t e 
îe'm# Ut 

4ir«or<h« 

1 USA. ne Oe Billion 

Re\er*cUon\ 
8 6 1 - 8 1 2 2 

Y CUISINE ? 
DE QUALITÉ 

Brochettes et 
D u r a n t v o t r e ' e o c s 

À VOLONTÉ 
d e 17ho 21h 

Vin-Biere-Sangria 
a 7755 

• '•o-. . • : < ; " ' - e I et plus 
Pl t t l f dejêdiine 

flotioeSooS^oifc 

deS&rt-Luoxrtk. 

i m i m i 

A: 

J A N V I E R 
Le mois des 
FONDUES 

chinoise 
fruits de mer 
bourguignonne 
terre et mer 
fromage 

Super festin à prix exceptionnel 

BRUNCH DU DIMANCHE 
de 1 1 h à 15h 

à seulement 7 minutes 
du centre-ville 

Reservation: 465-6369 
2 2 1 , rue Pr ince-Arthur 

Saint -Lambert 

(Mm 
/ \ / KHI K l \ I 'M s R \ LAVAL 

PRIX DUN AMIS 1982 
• Honneur reçu pour la qualité des stnices offerts» 

m Prix décerne par la Chambre de commerce de La*al» 
Appréciez vous aussi 

Table d'hôte: U midi de 5,75$ à 9.75$ 
U soir de 12.50$ à 15,00$ 

Menu gastronomique d'hhcr 20,75$ 

RESTAI RANT FRANÇAIS 
S . i l o n p r iWN h . U h j u i - r . n u r i . i L ' c 

1790, bout, des Laurentides A./LQ / w 1 
Yimont. U t i l , Québec OOV-Oo /•* 

D I M A N C H E 

Côte de boeuf (roast beef) ou $ ^ Î 9 5 
cuisses de grenouilles à volonté 

Restaurant 
«LES FILLES 

D U ROY 

LUNDI DES 16H: '•? prix pour tous sur menu régulier 
MARDI ET MERCREDI. Soirée des dames 
JEUOI ET VENDREDI DES 16H: Digestif maison c o m p l i m e n t é e 
SAMEDI DE i 2H A )5H: '? p m pour tous sur menu régulier 

Sptxiaux 
pour groupa 

e & £ ? I DÎNER 
^ g ^ J DANSANT 

Fruits de m e r , cuisine française et grillades 

Reservations 681 -1693 
1940, boul . Sa int -Mart in , Laval 

(co in Le Corbusier) 

LA NIÇOISE 
4 8 9 7 . rue B e r r i 

(coin Saint-Joseph) 
Sortie sud. métro Laurier 

Réservations: S 2 3 - 2 8 5 8 

EN PROMOTION-VEDETTE CETTE SEMAINE 
# 

Langoustines grillées à la provençale 1 2 , 0 0 
Coquille St-Jacques au gratin 8 , 5 0 
Entrecôte flambée au poivre 1 1 , 5 0 
Cuisses de grenouilles à Tail 8 , 9 5 
Terre et mer (Surf n Turf) 1 2 , 0 0 

Tous les dimanches chaud et froid à volonté 

75 
"wx SUPER BUFFET BRUNCH 

I6MM 
a mx SUPER BUFFET NIÇOIS 

Toute la saveur du 
Vieux Montreal pour 

un tète-a- tète int ime, 
un anniversaire un 
pou special , ou 

«te par ty -
un chaleureux retour 
a u x tradit ions. 

Cuisine québécoise 
et française 

Buffet le midi 7 2 5 

Br- jnch 

Q u e b e c o • I 2 * * 

4 1 5 , rue Bonsecours 
Vieux Montreal 

8 4 9 - 3 5 3 5 
Stationnement gratuit 

UN NOUVEAU MENU 

AU RESTAURANT 

A L É > A N D R i 
RÉALISÉ PAR LE CHEF W O N CRETON 

BRUNCH DU DIMANCHE 

Champagne jus d 'orange — brioche — 
café — saumon fumé — oeuf bénédic­
tine — saucisses — pommes sautées — 
salade de fruits au kirsch — ^ 0 "O75$ 
rêt noire à f 

1454, rue Peel Res, 288-5105 
( F a c e a l'hôtel Mont-Royal) 

6£ 
D é c o u v r e z 

U N E C U I S I N E 

R A F F I N É E 

Nous vo*J$ p#x>po*o/ii Ofl /on vlor 

potage OAJ (vi, m o u l t f o r c i t à la provençale ou terrine 
motion OU HMottoe do canard 

Potrl Mot mignon ou poivre vert, eviteee do gronouillot o la 
pfovocole, •icoiepe do voou viennoise, foot do tôle o 

Mo flottont*, iDouiM do cofo ou 
cteeno coramol, cote ou tho 1 2 . 5 0 
Dôfounof d ofroiroe ô lo corto ou tooio 
d hôte ot toufoori notr» p*rtt monu choix 0 " k ^ ^ S 
eTentroee, trots pJati principaux ot dottoff i O j V V 

1 0 3 0 o u e s t , a v e n u e L a u r i e r , O u t r e m o n t 

Ouver t tous les jour* R e s . : 2 7 9 - 7 3 5 5 

h a G o é l e t t e 
spécialisée dons les fruits de mer et le steak. 

La Goélette vous invite 
à venir célébrer leur 
3 e anniversaire. 
A cette occasion, nous vous offrons notre vin 
maison gratuitement avec votre repas. 

1 \ 

* H • 

i 

SOIRÉE MUSICALE 

Wi l ly «pianiste» 

tous les jeudis, vendredis et samedis 

8 5 5 1 , boul. Saint-Laurent M*epsftoi] 

Reservations: 388-8393 

R e s t a u r a n t 

x ^ 2 j ^ ^ — 

Entrées au choix: escargots bourguignons, saumon fumé, 
coquille Saint-Jacques, soupe a l'oignon gratinée, salade verte 

SURF & TURF 
(Langoustines, 

filet mignon, riz pilaf) 

$ 1 g 9 5 

ASSIETTE DU CAPITAINE 
bouquet iè re 

(demi-homâfd. langoustines, 
cuissot de grenouilles, pétoncles 

fîlot do soie, riz pilaf) 

FESTIVAL 
À V O L O N T É 

Langoustines t t 
cuisses de grenouilles 

NCLUANT: VCHJD» o I o«g*or 
| O J u f o , , p i ou %o\jom ou po 'wo" 
monnw, t o l od * »ertt 

$ 1 7 9 5 

Steak au p o i v r e flambé * 1 6 9 5 

l n < l u a n l : CAFE ESPAGNOL OU CHOIX D! DIGESTIF 

1 S 9 5 ! DOT o e r j o n n e 

^Gôteou d'annivericire 
offtrt par la maison 

tur rttffvotion 

B66-0» 9 5 

sTATtONNEMENT 
E N F ^ E 

ACCOMPAGNE PAR pOURVJNE 
C H A B G E M * * 

5 8 6 0 , boul. Léger, Monfréo!-Nord 
19**r* bou4 Oowfei 99 Howii l o O r O — O ) H O H O W W W H I aratwé* 

Kê: tél.: 324 -2900 

O U V E R T : dim a u jeu 16 h a l h Dontez t( moftotz eu sor de lg musique tt des chansons de 
v o n o» sam 16 h a 2 h Corloi tt Cormitta dons notrt nouvtllt salit It Horpon 

D E S P L U S B E L L E S 

D A N S E U S E S N U E S ' " 

PEEL 

"LE CLUB DES HOMMES 
D'AFFAIRES DE MONTRÉAL 

L E T R I C O L O R E 
C/issé parmi les 10 meilleurs restaurants français de l'année 

1 /2 PRIX sur tous nos plats principaux à la carte 

tous les jeudis, vendredis, samedis et dimanches soir. 

SUR RÉSERVATION SEULEMENT 

EXEMPLES 

— Entrecôte au poivre 

— Feuilleté de filet de sole 

— Le carré d'oyneau 

— Le doré amandine 

— L'entrecôte maître d'hôtel 

— Les grenouilles à la menthe 

6 2 4 * 

6 7 5 * 
7 0 0 $ 

4 5 0 $ 

5 5 0 $ 

6 7 3 $ 

Tous nos plats sont garnis de 3 légumes 

Table d'hôte tous les midis o partir de 4 5 0 * 
ouvert 7 jours par semaine 

2065 , rue Bishop Réservations: 8 4 3 - 7 7 4 5 

Une cuis ine bou rgeo i se ou sein d une a t m o s p h e r e 

i n t ime et cha leureuse, service cour to is . 

Venez déguster nos spécial i tés en téte a té te . 

Table d ' hô te . 

Dejeuner d ' a f f a i r e s . 

Petit sa lon pour récep t i on 

in t ime. 

Sal le pour pe t i t g r o u p e . a9*mm\ il****** Pour reservations: 

l e ï U e r q e - 465-4633 
" 5 8 5 , a v . V i c t o r i a 

restaurant français S t - L a m b e r t 

436, Plaça Jacques-Cartier 
Yieui Montréal 

Rés.: 861-1386 
Cuisine française 

Table d'hôte — carte gastronomique 
et tous les jeudis, vendredis et samedis soir 

NOTRE PROMOTION CHOC 
nous offrons: 

À VOLONTÉ 
une super côte de boeuf rôti au jus 

vin rouge maison importé 
salade verte, pommes au four, 

pain à l'ail 

par pers. 

Auberge 
la Belle-Poule 

et 

l e v i e u x 

r a f i o t 
406, rue St-Sulpice 
Pour réserver: 288-7770 

En vedette cette semaine 
noire «Sufttf festival de langoustines» 

L a n g o u s t i n e s g r i l l é e s b e u r r e à l ' a i l 11,75 

L a n g o u s t i n e s e t e n t r e c ô t e sur c h o i x g r i l l é e s 11,50 

L a n g o u s t i n e s g r i l l ées e t c o q u i l l e S t - Jacques 9,75 

L a n g o u s t i n e s e t m é d a i l l o n d e f i l e t g r i l l é s 12,50 

L a n g o u s t i n e * e t cu isses d e g r e n o u i l l e s 9,50 

T le dimoncSe de 11 h30 o 15K00 
Fontoshqut brunch-buffet 
chaud et frotd 
o voJnnte g por 

leulement 0,*f0 personne 

le dimanche do 15h à 

20h30 Fameu» buHet 
chaud et f ro id a vo'onte 

par perionne 

S T A T I O N N E M E N T G R A T U I T 

I X 

T O I T R O U G Ë ~ e t P A E S A N O 

Les restaurants 
où choix et UN am qualité se marientI^0'^ 
à l'excellence! / ^ w ? 6 » ^ ' * E s 

TOUS LES JOURS, de 11:00 hres à la fermeture. 
Menu — Table d'hôte également disponible. 

ism* 
ou ""Brio,, 

du : 

1 6 S C A M P I S 

<v F A Ç O N D U C H E F » 

servis avec riz et 
beurre à Tail 

Repas complet Incluant: soupe , desse r t du jour , café ou thé 

S U R F ' N T U R F 
comprenant: 

Filet mignon grillé 
6 scampi s «façon du chef» 
2 cuisses de grenouille provençales 

Repas 
complet 

7# 

U E 

T O I T 

R O I G E 

$ Ç 9 5 
Chez P A l f A M O teuJemen», fous lot 
dimorxho» do 11 h 30 o 15 h 

BRUNCH 
SUPER BUFFET 
Choud et frend, induont. Rôti de bœuf A VOLONTE & mV O Ç 

CKj lundi au vendredi de 5h30 a 9h * * # 

Samedi et dimanche de 5h a 9h ^ 9 ^ ^ 

STATIONNEMENT GRATUIT 
Pour résOTotiom: 259-3748 

5440 est, rue Sherbrooke 
coin l'Assomption 

PAESA 
5192, Côte-des-neiges 

Montréal 
7 3 1 - 8 2 2 1 


